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4. Je souhaite Ia bienvenue parmi nous aux Etatsdu
Bhoutan, de BahreIn et du Qatar. Leur admissiQna.
l'Organisation des Nations Unies est un jalon de plus vers
f'universalite de Ilotre organisation~ Nous SQuhaitons aces
nouveaux membres succes et Ptosp6rite.

pounont .arreter les balles qui siffientsur les ch~ps de
bataille dans les regions du monde qui sont Ie theatre de
conflits~'

S. Je voudrais passer en revue la situation de I'Afrique
dans Ie contexte des buts et objectifs des Nations Unies~

Considerant les defis immenses auxquels nous devons faire
face sur notre' vaste contilfent dontnous. faisons partie -.
inb~grante, j'espere' que 1'on comprendra que j"accorde 1a
priorite a cettequestion. ,"

6. En Afrique australe,l'odieuse pratique de 1'(lfJar~heid

continue de regner en maitre. Le colotlialisme portugais a
renforceS sa mainmise sur. dos niillic'!ls d'Africainsinnocents
et sans defense en Angola, au Mozambique eten Guinee
(Bi~u). La rebellion de la· Rhod6sie,appuy4e par des
forces exterieures, continue de s~etelidre. Les'expansion
nistessud-africains ont l'intention decontrc)ler 1a Namibia
ind6finiment dans Ie cadre d'un systenie discriminatoire.
Tous cesmalheurs jettentuneombre sinistresur Ie· destin
de l'Afrique•..Sa securite,sa survie et. son honneur sont en
jeu. Dans l'Afrique de 1971, ,;,pas moins de 30 millions.
d'Africainssont encoteS(>us la domination de Iaminotite .
blanche. ·Par consequet'1t, notre'Vive preoccupation' pour
l'Afrique est reelle;ce n'est pas simplement ~ exerciqe de
rbetorique..· .\!

. ,_ i '

7. En Afrlquedu Sud, l\'Africain est soumis aux fonnes lea
plus abjectes d'oppression ~t de degradation. us droits
fondamentaux de l'homrnelui sont refuses. Sonpatrltnoi,ne
cultureI est. systetrltitiquement detruitpar des lqisd!scri
nfutatoites et par l~terre.urpo1ici~re.· Tout droit d'~()-. ;
clation' etd'e-xprimer 4esgriefs a6te etouff6 d'tfpuis'
longtemps. La tyrannie de I'apartheid a decide qu(~ ce setait
pour lui ]a .·roine et la servitude. 11 'n'ya'pas le.!'moindre
rayon d'espoit ~ur 1;Afric~wl.(18i1S.cette lon,gue nuit de.
sombre d6sespo$r qu'iHraverse. DaIls cas circonstances, tout··
appela.la piti~;bU a.1a raison serait un cridans Ie d6set!(

; \ ',: ~? '. - - ,i _ -'. ' , ; ,,'" ';-~')',: ,

. 8.'T<)1;1tes les .methodeSP3ciflques,en vue. de d6fendre les
droits :de 'Ia grande majotite des AfricaUtsnoirs. o~t ete
annililleespar Ie i6Bime de tan1inorlte raeiste.,blanche. Cette
situati~nexp1osera fordmentun· jour; .d6Clendtantune

1 guet!~:raeiale sans precedent aans rhistoite~'et l1est'le
regime de supr~matie blanche dePretonaqui en~ta
resporisable. te serIf unch{)l~i( .jmpO~aux Afrioams ',It~
brutaUt~ et ·le,manq:ue de taiSOn desBl~cSen' Afrique d\l
Sud. L'histoite ndUS I1lontrequ~aueurle fotce arm6e. on .
aueuneaid~ des forces exterieures ·~·ajam~~ pU6c~'~t:~a '.
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2. Je voudrais aussi rendre hommage. au President sortant,
M. Edvard Bambro, de Ia Norvege. I! a su conduire la
vin~..cmquieme session .commeulOrative de l'Assemblee
generllle aw~c celerite, precision et decision. Son jugement
clair, les efforts constants qu'il adeployespour parvenir ala
conciliation ou a I'accord dans des impasses et ses vastes
con..~aissances nous ont laisse un souvenir frappant. des
traVatlx de Ia vit1gt.cinquie~e session.

3. Ie voudrais, une fois de plus, confnmer Ie d6vouement
du Kenya aux butsetobjectifs.de la Charte des ~atioris
Urnes. Parmi Ie turnulte des annes, les crises rmanei~reset
les'-manoeuvres subtiles de la. politique de .pUissaltce de
notre epqque" -les Nations Uniesontresiste al'eprel~ve d1,l
temps~ Leur importante., contribution au processus de
decolonisatiotl; et au developpement est incontestable. Tout,

. sucoos. qui a pu etre enregistre dans Ie doltlapw du
·:desarmement va au credit des. Nations Un,ies. Chaque fois
que la ..·paix ~t la seburite ont 6te mena~es; les Nations
Unies n'ont jamais map,que d'exerce;r Ie maximum de
p~essiondu.cOte del'.crdre,du cahn,e et"de 1, comprehe",~
sion.Elles ont· fourm unti tribune irrempla9ab1e pour les
echanges devues et Ie dialogue :sur les questions intereisant
la c9nl1nUnaute internationaIe, quelsque soient Ie statut, Ie
systente social ou economiqu~,le.niveau de developpement
oularuissance militaite d'un Btat'quelconque. Le Konya
eS~re .sincerernent que les "'Iot~s 6rms en cetteassernb16e

.- , -.c,"" "" " 'f,_ ,1;\" ,
" 'I·'

Discussion-generate (suite)

1,. M. MUNGAI (Kenya) {inte;pretaf!.on de l'anglafs} : Au
. nOIn du President de mon pays, S. E. M'zee Jomo Keriyatta,

et de ma delcSgat~on, je suis tres heureux de sout-taiter la
.bienvel1ue au Ministre desaffaires 6trangeres de l'Indonesie,
~. Adam Malik,. en tant que president de Ia vingt-sbd~me

session de I'Assemblee generale des Nations Urnes. Je suis
persuade. qu'avec son sou.ci caracteristique du detail et son
devou.ement au.x buts et objectifs des Nations Unies il saura
conduire la presente session a une heureuseconclusion. Je
lui sO\J:haite plein succes dans la tache difficlle et stimulante
qui l'attend. .

•le du
eneral
ornme
notre

:e son
id~als

,ur de
1(; pas
vleUe a
.mmes
)oque,
nanite
lU'il a
larque

.....
74....800.

et des

mplir
n'ont
Sl6ga
BeY la
~ but,
lire Ie
te du
lUtres
~aenn

tptera
surla
m de

roie. .
ou

lUes

lute
ron
'sen
ede
10US

:1:ive
mvi-
Par

avec
tins6

ler et
it de
pour
elop
ision.

1o\"~"_;'..J:!



Ln. 'inn'r_wr: I'UTH' 'lin,., uuwurn.... hn••'1 fn 71 pm. P'I r 'nnm_ IIIII IT II '

...

mim 'j ..I) d

Wi

· \. "



?

i.

.. :..:

.~ \ '

"

L4~i: 1$::S5LilJbUJ12U_; k:dlu::dilllluli:1W;;U: tJdQ,

28.Le Kenyas:int6resse vivement ala construction d'une
autoroute transaincame,de Momba. aLagos,.gl~ relieraft
ilacOw orientale de l'Afrique Al'oues!. A notre aViS~:~'est un
projet 'd~imPortancemonumentale qui .ouvrira.d~l VlStes
r6gionsde" I'Afrique aU d6veloppement, A,l'exploitationde
resSources enorrnes et favoriseta uneeo6peiation 'plus .
6ftoite sur lespanseconomique/et social. Le commerce
UlPn"africain ..,seraitainSi enco~~' et unr6seau tm '
ncScessairede comuiUnications serait-~tabli.Ce1a aurait po~ ..
nous ~ memesigninca\!:ion que Ie Transsib6rien ou Ie
Transcanadien en tant que tl'ansports' fen'o'Yiaires, Nous
nous, f61icitons de constater·que laConunission economique
pour I~Afrlqu~ s'inUresSe ..6norrn6m~nt' ceUe question.
Nousinsisto.gs. pour 'que les Nations Uwes iattachent Ie
plus posSible a'Ce projet, par Ie truchementde leur
programnie de~dc~cloppCmenfi'

29.. Je voudrais mainteoant,· dire quelques motS' a l'Assem..
bI6e 'sur·dllauttes .questiom iinportantes qUi Qntun intetet
vital pour ]a eommunaute montliale.· '"

30. 'Nous'nous f61ititons del'heureux. change~~nt e<t~c..et '
et realiste de politique de pluaieurs,Etats oooidentaux '6:
r6gard de la, Repllblique populaire de Chine. Nousavons
d6ja fait remarquer, depuis notre /accession a l'ind6·
pendance, que la politique ,COl1sistant'Oamaintefiir Ia
R6publique popnlaire de ChUie· 'en dehotSducadre'<l~s
Nations Unieset de leurs activit6s fie contp'buiit nuUe"ment
alapaix intemationale et ~.Ia tranq~illite dans l~ ,ntqpd~
Le Kenya s'est toujoud fait Ie ,ch~pion de.• .pr6s,eQ.'Ce au
sem des Nations Ui,Uefde ce grand pays, d'une population:
de 800 millions d'habltants, occupant un YaSte territQUO,3t,
en .fait, parfaitement maittede .ndestin. Sn ~tantque'

grande puissance dot6e d~une capacite nue16aire iJnptesSinn..

27. LeKenya croit fermemente" une· coop6tittion veri·
table etconcrC)te, 'surle planregional}en vue de\\favo~serle

d6veloPFement 6conomiqueet social. Da:nsnotte propre
r6pon, nOU$ avonsla communal!te est-africaine, expcSrienCe
lJIlique et couronn6e. de succ~s en mati~re 'de tn..uch6
conuft,un et de d~veloppement iPfegre.Les ael'Yice~ publics
tels que-lescben1ins defer, le& IJgnes a6riennes,lesports, Ie
regime .fiscal, les do~mes, lesim.pOtl et· r..!J: 'recherche'
fbnctiolUlent de fa¢riconjoihte dans Ie cadte'd'oIgani,Smes
appropri6s 6tabHspar les autotit6s. duKeriya, de l'Ougnnaa
et de la Tan1Jlnie. Nous sommes entietemenl disposcsg a
accueillir la participation' d'autrespays voisins aim de
d~velopper Cf;S semces'~ ntarch~ ~fumun et ces services
publics et d'~naccioitre l'utDite ~ansUJi esprit,d'unit6
afric;i(~e, .de ~ooperation,' etde bon yoiSinage. ){algWo
certamesdifficultes' temporairesr: Ie Kenya est resolu a
'Baurer le,succ~s complet de cetteaventure commune, et n
recollllllth"lde cette experience, awe autres'r6gionfde l~Afri-

que. ""

, 26. Ayanl ainsiesqui3S6 bri~ement la $ituation 'en Afrique
australe, Je 'v(liudrais i,\pf6sent parlei"d'auttes questions
africain.es qui 'int6resSent1a\~JriJnunautt international". ,~>

.. lilidA I.d ([ .IUI, .• I :aadaltRi, ;;"$ LtC.;;;

22. 'Ndus recommando~s 6sale~ent'ia 'participation des
,:N.~tiO!!S UDie.s.e~ ~·.a~ g~;'lDtiI ~}~6ritable transfert,de
poUV011'$ Ala Jl',8Jont6 afncamedp Zinlbabwe. ".

"2". ~a France e, Ie Royatime-Upi ont .tomba;Uu les
solnb,es ~rc~sde I'oppression eld~il'esclavag~ d~s .tlms.
En~:ne~evrai~nt .pas renvetset m~n8J1t 10U~ echele des
vale(ltttet s'aligner surIe'raciSme et.la bruta1ite 'destyle nazi

· dU·.··S• .t de l;apiD1heid. La Franceet Ie .. Royaume..Uni
~cu~~t des. pris~tions dSQonn~uren tant' quemembreltJ
"~ents 'd~~p()nseU de'$6curit~. deJ Natf.~ns umes. Ces

"de~x.paYs Jl~'ae~nt pas6tre .Iespremiets'~ saper lies
r6so1utiO'fi$, des Nations Unies. I.e Royaurne..Uni, ~ve,c son
amour de 'la justiCe et de l'ordre6tabJi, la France avec sa

,·longue ,.tradition deh1>erteet )1~6plite. - eesde~,pays

etaht :'~n." outre au,'notnbre 'desgrandes d6moc~t!esdu
ntOnde'- <ldmient ':etre lea ptemi6res 'nations.. A, appuyer,la
h'bettl; ':Dr d~m()et(.ti~ et la)ustice~rl::ArtiqueliauStrale. Cat'
te(ltiii :iifbon'PQur lev.ts'tessomssants en Europe estbon

, auasi pOur let Noilsde t'Afrique du Sue1.
, '
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23., En ee qUic.oncerne, la question de la vent~.d'armesa
I'Afdque du'Sud, je voudms toutd'abord,d6clarer qqe
l'Afrique ~st. r~con.naissante ... au", paysqui.,!lut r6pon\tu a
l'al?~.·q~a lanc6Je .qol1seil de s6curi~P?utque ~'o~rmette
l'embiugo sur lav~nte 'd'annes ,a rAfrique. du Sud.
C\Jperidant, nous demeuronsJes tcSmoins choqu6s et iric"l'e
dules du commerce .rapidemcnt croissant «.farmes vmdues
Pat ie"Royaume-Uni .,t lafr&i\~ ~J'Afrique duSud, ~ qui

· va compl~~nlMt a ll>encOntre de"la' position des"Nations
Umes., C~h.' J"):vient a ce que les grartdes d61nocraties
occidentales apprQuvtnf Ie sinistre ~st6mede I'aptirtheid.

·.NouS,.estimons· .que tout mouvetnent visant Al'enfortet
,militairementl'Afrique da Sud est un mouvement 'lui &,
Pour but d'6touffet le 'nationaliSmeet l'autod6tennination

.de$ Afdcaiils:~C:est tiline menace Alasecupt6 del'Afrique.
hleYitablement, cesannes serontuti1is6es pour la repression
mtel'1le ' etpotir",pr6parer~sagressions contre les Etats
libtesetindependants, situ~s ~\1 nord.Ceia aidera l'Afrique
duSud atenforcet set"Uens avec leseoldnia1lstes portugaiS
et It?$' iebeU~ rhod6siansafin .dcfperpetuer ]a domination
blanche. en~frlque 'du Sud~ Celaencouragerait cSgalement ..
l'Afrique du·SudA r6aiiset ses ambitions,expaD$ionnistes en
NaliUbie ;etdans d'autteltemtoires situ6s plus J!U' nord.
NoutlsonunespersuadcSsquesi" ron foutllit desannes'i.
l'Afrlque duSud~ ce:;;b'eSt pas pour desrai$Ortsde s6curit6,

'mBispour des,t8ison~exC1usivement6cQnomiques.
':} . ',," .:.' ('. , - . ~

.i1l6gale etnon valable 6t~t donn~)qtl~i1s'agit d'un telTitoire ,,' 25. 'Nous en appcilons atoute:sles nations, leur,demanllant
:'f~. . ,U$.tu.,toue des.. Natio. ns. U.m.esan man&tt duquel1es Nations de' $~abst..'· enirde dispenser ;'81.~de et materielamc. reo'gun.es d~.

.•. l1~esoe11es~memes onhnisfm..' ''\j., '~, r6pression de4an1inodt~ blan~lle enAfriquel'australi'C8f, de
" -, ce fait,p,)Ue$ soutiennentet maintiennenfaupouvoir Ie

~l. Nous croyons savoir que Ie' Royaume-Unireprend des regime d'opartheidi Pretoria, laclique rebelle de Salisbury
.. n~ocia'tions,~~ vued'unt~giement avecSrnith etsess6ides ainsi que la dictatureanemi6e de Lisbonne~

racistes. Nous' n~, saurions 6tre satisfaits ~ dispositions qui
ne"contiendraient pas lesprincipes suiiants: pasd'inde
pendancesans syst~me'r.naj~ritaire africain;. abrogation ,de
,toute 18 legislation discrimin"toite enreconn~issance du \
(Jroit (ides" Africains aoo ~~atut ind6pendan,t' souverain; ,
pltine .participation des'Afri~ainsatoute tentative pout _

,...~et Ie de~tin du Zimbabwe, arm d~8$Surer nne solution'
." juste et dW'Qble. Cela implique Ie droii,pour les didgeants

africains actu~nement enfel1ll6s dans les prisons de Smith,
de participer ,aUX n~goci8tions sur l'avenirdeceterritob'e.
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nante, son importance dans les affaires internationales ne
saurait etre minimisee. Nous esperons qu'en prenant sa
place dans tous les organes des Nations Unies Pekin jouera
un r61e constructif et decisif dans Ie sens de la paix, de la
justice, de la comprehension intemationale et du develop
pement.

31. Nous sommes heureux egalement de la detente Est
Ouest en Europe. L'accord recent sur Berlin3 a beaucoup
contribue areduire la tension en Europe. Berlin etait, en
somme, la plaie suppurante de la politique de l'Europe qui
plagait l'affrontement Est-Ouest dans une situation tres
dangereuse. NOllS esperons que cette evolution positive
augure bien de l'avenir et qu'elle est Ie signe avant-coureur"
d'une normalisation d'ensemble de la situation europeenne
qui se ressent encore des tourbillons qu'a fait naItre la
seconde guerre mondiale. Si l'on fait preuve d'une volonte
et d'un esprit de conciliation necessaires, les situations les
plus dangereuses peuvent 8tre regJees sur Ie plan politique.
Nous esperons que cet esprit se manifestera egalement dans
d'autres zones de conflit.

32. La situation au Moyen-Orient continue d'etre mena
gante : une vraie guerre pourrait eclater atout moment. Les
consequences desastreuses d'une telle conflagration ne sont
que trop connues et point n'est besoin d'insister en la
matiere. La continuation des hostilites au Moyen-Orient ne
profite aaucune des parties; cette guerre qui trafne epuise
terriblement les ressources materielles et humaines des pays
interesses. La fermeture du canal de Suez a inflige de
serieuses pertes economiques non seulement aux pays
directement parties au conflit, mais a d'autres dont les
routes maritimes et commerciales passent par Ie canal.

33. Le Kenya s'est engage a un reglement rapide et
equitable de la crise en vertu de la resolution 242 (1967) du
Conseil de securite. Mais nous sommes inquiets du rytlune
acceIere de la course aux armements, qui est encouragee
encore par la fourniture d'armes perfectionnees de destruc
tion massive dans cette region.

34. Nous avons accueilli avec faveur les initiatives de paix
qui ont ete prises dans ce conflit, y compris la mission
Jarring, la mission Sisco et les efforts fecemment entrepris
par Ie Royaume-Uni. Nous appuyons pleinement l'initiative
prise recemment par l'Organisation de l'unite africaine
(OUA) pour etablir la paix et I'ordre dans cette region. On
se rappellera qu 'a sa dernMre reunion au sommet4 , I'Organi
sation de l'unite africaine a nomme un comite de 10 chefs
d'Etat africains charges de regler cette crise dans Ie contexte
africain en vertu de la resolution du Comeil de securite.
Nous sommes heureux de voir que tant Israin que l'Egypte
ont accepte que cette mission puisse se rendre au Caire et it
Tel-Aviv. Nous esperons qu'it sa presente session l'Assem
bIee generate approuvera l'initiative de rOUA.

35. Pass~t Ii la Strategie internationale du develop
pement, Je voudrais souligner qu'il n'y a toujours pas de
mesures efficaces prises dans ce domaine en d~pit du fait

.3Accord quadripartite sur Berlin, signe it Berlin Ie 3 septembre
1971.

4 Huitieme session de la Conference des chefs d'Etat et de
gouvernement de l'Organisation de I'unite africaine, tenue aAddis
Abeba du 21 au 23 jUIn 1971.

qu'on ait nettement precise les buts et les objectifs, les
mesures politiques qui se fondent sur les actions communes
et concentrees des pays en voie de developpement et des
pays developpes dans tous les domaines de l'activite
economique et sociale. La part des pays en voie de
developpement dans Ie commerce mondial n'a pas
augment~ de fagon appreciable. En fait, la politique
protectioilniste des pays developpes est precisement dirigee
contre les matieres premieres des pays en voie de develop
pement. Le developpement se trouve depuis longtemps dans
un etat de stagnation du fait des problemes aigus de devises
etrangeres, de l'insuffisance du financement, des biens
d'equipement et des connaissances techniques.

36. Les emprunts Ii interet eleve continuent d'aggraver
l'insolvabilite des pays pauvres. Les benefices de l'aide sont
annules par les diverses barrieres que l'on eleve sur la voie
des exportations de ces pays. L'inflation rapide des prix
dans les Etats industrialises a pour effet de devaluer toute
l'aide qu'lls foumissent. Une action unilat6rale ne devrait
pas etre entreprise par les pays industrialises au cours des
crises monetaires internationales, car les nations en voie de
developpement ont egalement leur mot adire en 1a matiere.

37. Ayant traite de quelques questions politiques precises,
je voudrais dire quelques mots sur d'autres questions qui
interessent·la communaute internationale sur Ie plan
economique.

38. L'application de la Strategie internationale du develop
pement [resolution. 2626 (XXV)], adoptee a la vingt
cinquieme session commemorative des Nations Unies,
demeure d'une importance cruciale pour la communaute
mondiale tout entiere. La deuxieme Decennie des Nations
Unies pour Ie developpement prevoit que nous, pays
africains, deployions des efforts coordonnes pour pouvoir
cooperer entre nous aux activites de developpement. Le
commerce intra-africain doH etre encourage, on doit instau
rer, sur une base continentale, Ie developpement dans Ie
domaine de l'infrastructure. Notre croissance economique
doit etre stimulee non dans un isolement mutuel, mais sur
une base de cooperation regionale et continentale.

39. Puisque je parle de cooperation regionale d u point de
vue de la Strategie intemationale du developpement, je dois
men tionner que I'Organisation de l'unite africaine a decide
de tenir la premiere exposition commerciale panafricaine a
Nairobi en fevrier 1972. Nous sommes tres fiers d'avoir ete
choisis comme Mtes de cet evenement historique dans
notre capitale. Cette exposition permettra de montrer toute
la gamme de produits provenant des differents secteurs de
l'economie africaine. Elle revelera egalement Ie large poten
tiel economique des pays africains. L'exposition soulignera
Ie fait que I'Organisation de l'unite africaine n'est pas
seulement une tribune politique d'immense importance,
mais aussi un instrument puissant de developpement
concret de I'Afrique dans les domaines economique et
social .

40. En matiere economique, nous demandons instamment
aux pays industrialises de prendre rapidement des mesures
efficaces et completes pour nous aider a atteindre les
objectifs de la Strategie internationale du developpement,
adoptes ala vingt-cinquieme session.
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49. Maintenant plus que jamai£, les Nations tinies dofvent
tenniner leurs travaux en matiere de deeoionisatian, de
desarmement et de- developpement et maintenirla' Plfi~'~t 11..
securite intemationales. ApportoDS tous ar0f8a:nisa1itrtl~:

appuisans :r6serve pour qu'~ne puisse attelnd,e ce·$.,'c:nille'(j;..'
tirs. \ c" , "':l\ t.;l

"

50. M. PR;ATT (Sierra Leone) (interpretati@'fl •. d.~'t'!liilJ1o~
glais] : Monsieur Ie President,. penne,1ite21"DleiJ.de;'l••_jl~) ,', II

~. ~

46. Afro d'assurera favenir Ie succes de toutes les mesures
de '.. d6sarmement, it est indispensable'que Ies pUIssanCes
nucteaires participent activement ade tels accords.

47. Une fois encore, lesNitions tInies sont aux prisesavec
une crisennanciere ttes serieuse qui menace leursurvie
m!me.Par une action coricertee, dans un esprit de
devouement al'egard de notre organisation, il faut que nous
retablissions lasolvabiHte des Nations Unies. Chaque Etat .
Membredoit verser Ie montant total de ses contributions
car cen'estque gtacea des contriblmOnSre,SU1ieres et
promptes que lesNations Unies pourront s'acquiti:er de
leurs fonctions les plUS importantes en- matitre de desatme·
ment, de developpement et de-decolonisation~ et qu~en~s

pourront garantir la paix et la securite internattDnales.
4

48.. Je tiens asaisir cette occasion pOur rendre bommage
au Secretaire general', U Thant. II a oeuvre pout les< Nations'
UDies avec devouement, decision et distinction. Ses effarts
constants polirrenforeet lesNations' Un!es, la .paix ,mon
diale et lacomprehension intemationale seront cottsign6s
aux archives ,de l'histoire. Onconnaitparfaitement son
plofond interet pour Ie bien..~tre des~upiescolonis6s et
des nations qui naissent. a la vie independante. Nons'"
ressentirons profondement son absence desconseils des
Nations Urnes. Cependant,nous trQuvons unreconfortdans "
Ie fait que resprit qui a guide les travaux des Nations Umes
pendant son manda.tne disparaitra pas au cours des ann6~s

difficnes qui .noUs attendent. Au nom du President ~J1'

Kenya, S.B. Mzee lomo Kenyatta~ au nom du gOllVetne
ment et du peuple de mon pays, je lui souhaite une tongue
vie heureuse et fructueuse.

42.'Comme dans les autl'esdomaines, la revolution scienti·
fique dans la technique touchantaux problemes marins a
ouvert de nouveaux horizons et a p9se des defis sans
precedent a l'humanite. Les prOgIes en. la matiere sont
tellement spectaculaires et les "iavantages que l'humanite
peut)entetirer sont teilement importants qu'il ri'est plus
realiste, (\esormais, depci.rler de certains aspects de la mer;il
fauttraiter«de tout Ie milieu marin dans lion ensemble. Cela
explique priurqaoimon gouvernement a satue avec enthou·
siasme Ia d~cision de l'Assemblee' generate de convoquer en
.1973 nne conference sur Ie droit de la mer pour un examen
tr~-s .large et tres complet de toutes les que.stionsrelatives a
Ia'mer {resolution 275Q(XXV)j. '

43.:' Une question d'bnportance vitale estcelle du contrale
'efficace - et,finalement, del'elitiUnation totate - de la
pollution industrielle desmers et des rivi~res.Ce probleme
depasse ,Ies frontieres nationales et il faut faire un effort
general pour le resoudre" Toutesles formes depolluants,
qu'i1ssoient industriels~ organiques ou ~itaires~ posent
1Ulegrav~ menace aJ'humanite tout entiere.Ces polluants
ont des effets d616tet-essur I~s ressourcesb~ologiques de la
mar. Ii est prouve qU'ils constituent Un danger pour Ia vie
humaine. Us affectent l'economie des pays, notamment en'
matiere-de tourism~h 0\1 des 'plages 'magnifiques ont efe,
renduesinutilisablesen raison de I'ac.tion du mazout et
d~~ptres,,;pol1uants. Les 3ctivites marines, 'Y compris les
transports maritimes et Iesp!ches~ ,ont eteserieusement
entravees. Le deversement dans la mer deptQduits,toxiques,
radioactif~,ou ayant d~autl'es effets nocifspeut causer des
dommages .pel'D1an.ents au mi1ieum~.Les experts ont
egalementJait teritarquer que la desagregation de certains
polluants i 1»ut ,entrai'ner' des maladies provoquees par
certains mtorO:organismes. Par consequent, tous cesdangers.
quipeuventattiener Ul~e modification de l'equilibre ecolo
gique. naturel, doivent etre elimincs 'pu un effort interna
tional concerte. Des lois nationalesstrictescontre Ia
pollution doiventetreappliquees. Ces dangers doi'Vent etre
com1;>jlttus, grace a des ,accordsihtetnationaux~ a' tine
detectionappropriee et a un mecanisme d~application

severe, avantql1'i1~~chap~ anotre ~on!rOle. les payaen
voie 4e d6veloppement Qoivent egulement s'assurer que des
industries engendrant .la pollution ne s'installent pas dans
lemts, territoires 'sans "que "soient appliquees des mesures
adequates d~ contrOlede Ia pollutiop-. •

" '.\ . ,
.....~J"

44. Les reeents progres accomplis dans. Ie domairte de la
technique extra-atmosph6rique ont fait ressortir,les possibi..
lites, da l'application, de la techn()}ogiespatiale au develop
~n:lent dans des domaines tels que iescommunic.atiol'1s, Ia
t61evision~ la meteorologie, 1a detection de la pollutionet

~ ., I •
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l'.explol'atiQn des l'essOul'ccs"tetrest.-es.Comme dans d'autres

. domai"es, les Nations Unies doivent veilier ace que les
techni.ques spatiales SQjel~t transferees aux pays en voiede
developpement atin d'accelel:er leur piogres economlque et
social.

45. En matiere de desarmebtent; Ie monde est pris dans un
pege d'illogisme: Les mots restent des mots, sans.,~ue d~s
actes leu.r fassent echo. Nons recherchons 10 desarmement
roais, jusqu'a 'present, 0!i n'a abouti' qu'i!. des mesures
preventives et limllees Ae "non arm~ment". Nous soUhai
tons vlvement qu'il soit <mi~ fro aUK essais 'nl.lEJeaires dans
tous'les milieux;' cependant, des. explo,sioIiS nucleaires
souterraines ont lieu ,r6guIierement. VAsse1U~leeg¢nerale a
deplore les enQrmes depenses con~acrees aux atsenaux
militaires; cependant,. ces precieuses ressou~ces n'ont pas
encore 'ete affectees au d6veloppement economique. et
social. Nous cherchons arenforcer la paix et la securiU
interl'1ationates; cepend~nt, Ia course aux ~ements est
delib6rement encouragee dans certaiiles regions OU existent
des confUts. Autrement dit,. ce qui fait defaut, c'est la
volonte politique de prend!e des mesures de desarmemen~

effica~es.

. '41. LeGouvemementd.u Kenya ~stiine que rexploitat~on
et l'utilisa.tiQn des l'essources natutelles,indispen~abl~s pour
acce16ter Ie developpement economiqueet social,depen·
,dent largement de Ia ,possession des.technique$scienti..
fiques. II est p~ cons6quent de la plus haute importanc~.

que h1'1echnique et la science soieRt transferees aux pays en'
voie ,de developpe:ment pOur leur permettre d'exploitel'
leul's ressources l'1aturelles. L'inter!t que porte Ie Gouverne..
ment du·Kenya aces:questiol1sse manifestedansle fait que
Ia prochw.ne session du Comite des:ressources naturelles se
reunira a Nairobi audeb\1t de l'.annee prochaine~ 11 faut
espererque la session de Nairobi aboutira ades resultats
positifs. ' .

\) ,
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'6,. (hoii.' . . ,.. ~mblecrS'f6r~e.... fin&t'Sbd~l1.\e·aesai()n -$6ancesp16ideres
.~.n( ae v-o~~,e~r4Uer~fuesf6itcitati\1ns 1es p1U$,'sin~~telJ, tenons alJass"rer~e tousnos voeux lesmei11eurs pour son .
l·fI'dtO-''Orrde votre6leotlon tes: moli.-.·bl pr6si~ence{)" avenix» qui, :nous l'es~rons, demeurera li6,9'une fa90nou
d.~' dfti"',ratrons de la vifist~jlxieme"'sessi()n;id.l' kaem1j16e' ·d'une autre: l celteorgamsation danssa·luttepour la paix et
g6neralfJ. 'Vousavez consact6: beal1c(:)1Ip"d~ te,rnp$' $'UX 18 s6oUrit6in.t~rnation'ale~.

,ii' travanx des Nations 1Jnios, tnpatticuliet lorsque vous 6tiez" <'
Ie chef de ladt1t6gation de votre liays aux sessions ordinaireS> 57. Peut:"6tre <notr.~ hQmmage'le plus vibrant acet~onime
tklDl'AsSetnl119 pnci4l1e de 19660. 1970 etlorsq\1e vaus cfEtatint~tilational 6minent 'PlieS une d6¢entkieocinsacr6e'

.a'{e.. ,·1. ~t~ l·enVOY6sp6.~rCfJ.al ,,,-db.' ''VotrepJ6.~id~J{t' '. II ~gt. au service d$ 4'hurnanit6:serl:dt .. nous recueillir.et de
cir!qui&m& _iion ~mm'moilJtivede ]'~mbMe a6rt~r~e. ~examiuer: Bvte une volont6crltique. !~s principaux pro-
V.o~remar.:~lu,bte~talent$ d.e 868.,. 09ia.~.Ut,. ~jfrt.Qut dans.tes. b16mesq~i tou~Ontent cetteoJ!a),ll-'tion, en sorte q,\le
'situ~tiocP_s.:(ftffi9iles;ontvriUtnent montI6 rexMrt queyous '.' naul puissions, (de sa briUante gestion, 'titer.une nou",lle
e.fj~e 19rsqu'il s..'.t~e lI1~diation. Nousso~1 convamcus . inspiration'qui-nQDS permett~a' d'aboutir ades~0Iuti6iis'
q)ie I l~ ~vail > de l'Asaembl6e se d6roul~~a def~~on $atistaisantes et durables.') ""
ftUctutiuSCf'pon'(18ntvo~m~~at. .~,' "

" . \\ S8.Dans cepr<>tessus de reexamen, nous ne .pounons
~51.. M~d616.tionvoudr~t 6galemen* "vQus'dUea q'\t~lrevoirde fa20n,dequate tou$les pl'oolemes qUi se pose!)t .
pOint die aapp~ci6 l'exceUentesestibn dupresi~ent I;"D()US. Nous. ntavons pas besOm non plus, denous

/ . 5'lrtant" M. Edvatd Ham1;)J:o,d~' NQrvege, pendant la ,vingi;.:' q!~~ntret',en '~ette~riode cruciale"de l'histoitcde notre
~qUieme session bi~todque decett~ aaSentb16e. 'dtg,ut" a.u Qlganisatioh, sur. del" probl~mes . qUi .sont '. de cara<?tet~:f
long'ae l'ann6e qui vie~fle· s"6comer.' ~ pUl~ment re&ion81. Notre .souoi dQit porter sur les •prC{..

, <I blemesqui SQnt'd~un int6ret g6neral PQurl'hurilanit6,et~\
52. Pour 'mapart, jevG~drai~ 6salementsaisir cett~ c'est s.ur cette base qua je voudtaisfaire quelques brers
OCCasi.o~. pour V()US.·_~ a... que1l'Oint JliGa gou.. vernen)ent.. e.$f conunam1aires sur la situation Internationale ,f)t sur·Ie ..Ole '
teconn~soant des se(~ces qu'arendus M. Ralph J. i'unche»· q~~ n9!teorganisation,doityjouel'. .." .
~crftaire. ,sen6ral adjoint aU1),~(~os PQiitiqu?$ spectates,
dont la. retraitevwurdes raiSons de sant6 \'ientde nous 6tre , 59. Peut~ttel:'une des menaces lesplus81'aves ~usuccis
annonC6e. NollS nOllS BOUfenons tous de ses visites"histo.. sinon a l'existengememe .des Nationsl1bies reside·t-elle

, rlques en Afrique .u c-oUrs des ann. SO e* nous avans pu ' daJ1S Ie co~dlit (\q :Moyen·Orient. La luttf' ',entre les Arabe$
app~cier son. df.:vouement i Jacause '. la,pai¥,Jnternac: et les,Juifse secoi161'Otganisati()nj~squ'en ses fOktdements .'
ti()1lale, depui$la cr6ationmeme de notre(jtpnisation~. Ma ~mes et nous:donne;a.,tous bien des' raison$ d'~tre'
dQ6gation soUhaite que sa sante Be RtabliUe 1'8pidement et'. inquiets.De I'avisde .mon"gouvernement, on· peu~ et ron ,
nollS lUi. adressona les vqeux Ies..meiUeuts pour sa rettaite.doit t..ouver des solntionsa cinq' pr()blemes interd6pendants

{t,~· ,. .,C " ••~entque.ce,~nt1it:puisaeetrer6so1u~ ,
'. Sa,,!n qe'qUi: m~ co~ceme, je: $uis tout p~iculierem,ol1t ' ' .. ,:: ."',. ,; .,, . ~ ':;,~ '1' .' >, '

.' heure,* de venit iei cet1~ ann6e en·tant. qqe cbef&·la c :'60. "De prerniet;pro'blefue,a'~ilotte"Se,~s,J~st ce quendUs

..'!:.'.' ~.'s"''''''...I_.~..te.·.c,'.,....·,'.A,·....de.".' !~n!.ti,i.,.o,pu,nb~t.... n.·..·~..:..)l~,·l~,a.·.,~..e:,.,.i.O~.a.e.• "'7.~.)_.,..•.,p....,.'.•,(~i$.~~,\'.. nO,'.~tre. ' appefierons l~>~",ut~'lsraglde voi1 '~zv~isin~ arabes Jejeter
~;~~),'" ~"'Y'l1U ~Q LI!ii!o"~,,,.... 7,...,V{'I,l,,~ ('i~> t.,s ISta61iens.~ la merjusqu'awdernieret'eff3cer tcu~trar;e
:7,', .. ",,; "': ' "'< ,,' '\.' ij ,), dp. tetritoir~a'lsruel dela ·carte duMoyen~rient~.Sni .

:s',4;,Nos .f6ilcitatlons")e~ p1uS"~~reQ vonf6ge1"ment aux 'second lieu/U y.·6sa1~ment une cra.mte fout aussi sinc~re
Q0:u.v.etnernen~-:et"auxY~up1es du Jlhou,tan, de B~dn ~t des paysarabe~entouraritIsrael de·voir lsratil umq~~ment
du- Qatar.do4'{le3·· del6gations ~~gent, n!'*in-tenantpartni int6tess6· 8; pOursuim' une politique .. d'txpansion 0 qUJi
nou., ~tddht .lac,~ahde< -.eSse/ tt~Usplofitera, pandement, rJllalement', menaceliait les f<lndements memes',de l~eXis..
nou,t_pfroBs, 'au,; cQ,un'~ .nos traYauxdaw..s, les div.erle5 tence .. arabe. Troisi~mementt.,ily 1'18 la'grave question de la
c6mmfd'Gns;rdfJ" rO.)Usation. Nona ~mmesJieacl'avOir r'mstallation des ~r.besi4e.!Pale~e.Quatri~meil1ent, ilya
6d, pamU~ °eeux' qui Qnt· recommand6·en,pr(mierlieu ieur ' eu.~~Clnt une· ._inte ''relatiV'e' fila juc1aisation de

, adJnfaion.a. V~.Ji.bl6e. 'glIt6r,8J.e: et d;~voi:t' voi6en leur J6ruW~m.Etlfin;. it est extr8mement inlportant de' s'asauter
faveut Ietlquet,la question a 't~ ~ch6e iei mame' ily-a la cooperation. des deux plrties au cbntlitsi ron '\"eut
<\ueJ:qu.,."joUlS.j1934ime..Wmtiej. (j' 0 trouvcr une solution durable dans 1~ cadre deJa t'6so1ution .

·242(i967','duConted de secUrit6." .
(I ($\S. L'ulie 4e1incettitucWs q\ilpanent actuebement.siu

l'aveftit:':de I~O~tiotl est 1.\.nomination'Clt~:·,succe..ur 61. Ie n'.fpaa besoind'enuer dans Ie d'tail des trois
ai,BecdW.g'n'el11, quiaJnQiqUCS'lOll mtentionfenne de,premiers'9iobl~rties; 1 savak la erainte ex.~~e parIes
....liter,lo_Bey terminem,.]a 'ftn de,·,ciett~ ann_t ,lOn I_Siens, 1a crainte tout anasi 8in~re de, Etat$ arabes et la
tr6il~et ttts,mUltremandlt~.' ' 'G ~itt$1aDatlon de8 Arabes de P81tl8tine. Le qu.atmrBpoint

.; " c ~ conmmant la judaiJation ode J6rUsa1~in '-exige quelque8'·
S~~ .~ "~~taire ~~ralJ U'Thant. (. a. fait preuve de e~plication., ~ nest 'V1'8bnent d'8etU81it6.,:.
ctu.l1it.,b4JlAn~·dads son. ~leide eholot soq,mandat,a 't6
_pl__I~:~t ,a~lml,11I~',,~de,port6eqJ1o/,¢O~ui:do'. 6~. 'J6rusalt&m'~fu~'bien, longtem~ Ie centre de pluaieurs
lIf'dI..u."~"Iir<.pQfoil~u.lde.~pti.~du'f.litde religions importantes du Rlonde, te'judafsme, Ie christia-

. l'iQtQJl_anqe." ,....lIUnidiff6a:end. MaJaf' cela,.Ua nism~ et i'isIam. Pour les Juifs, J6rusalem est Ia ville

,
.., "'" .. ~~~,),OIJa.••..·.~,.ril~e.-t'.~u•.tl~..,\.Pf. 'l'~~1110.te.:.u~tU..i,~.,!~'li'QMJld.,t~'t···~~~.,',,'ie_.

1.·. ,. prt»mf•• Lejudai'sme, to'utefol., n'est pratique que,par un
~ la' IN.l4i .. pavp_ UG Jo". ~ .~j11 danaJ ,; 8eoteuiJitni:~J'de, I. population "db fl)ortde.Paur les

i mG._tii;lt...Mon gouvemfJrnbtwudraitremetcier cettis . ~tte-ilS', J6ruiatem "tepliiente" 1eco6lttmfmede leur
: IIIffl ;ftJnd'dmllifjl~mati ••l d,·."teff~df':CO~" dlW6Il. 1l6r'c~tlen8se ttouvent ptltiq,uernei\t;< (tana

.~i ••• iarut~~lau:'·l_.1Uldemi6... 1tm6es.;Of DOUS ckaque',:cebl ell! globe(ret 11 vi1lecde"J6rU8alGm abntrefun. ,.,. "
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" grand. nOJnbr~ de leuR Lieux saints. De meme$I'i~lamqu~, 'rEpate en .principe - depal1ir ou desetetir~r At;iJd6nf4r
englobe la grande majorite des Asiatiques de l'Asie aus~ale, des frontieresqui ont etc defiQies par Ie n;Jand:at. <:_

de~ .Afrlcains. et .Ies habitants (iu m~nde' atabe.~painsi' que ".' ~
quelques .Europ6ens et. Amedcams,"voiten JerulJalem le fIJ .Ensuitc; it app&rtiendra ,. braeld'utiliser la mission
~ntre debeaucpup d(l ees Lieux saints. J6rusalem a done l Jauing pour e1aborer les modifications de frontiares q.q"eUe
une signification in.td1lati9nale qu'cucune autre ville au iu,aene5cessail'es,en raison ,de son exp6rlen,.,ee .r6cente$pour
mond~ ne peutavoit. ' assurer sa d6fenlSe,; future rtotanunent .. en sugprant "des

\' mQdit'icationsdansht .bande '(leGlQ" ensoumcttantdea
63.' Depui$ la gUletre des Six JOUl$ et .'occupation de propositions ~nce qui conceme ravenir de ~6rusa1em, en
l'ertsemble de1eJ1~salempar Israel, Ie mondo 86t6'le t61'I1Qin assurant des r,aranties c$seatidlesqui ~nnettfOnt d'acc6der
de la judai'sation de .1erusalem. On dif que la s6r6riit6del~. au golfe d'~ba apartit duport d'Blathet en in$ist~t
Ville sainteperd. rapidement de son chame dufaitd'uqi pouJ'la,creation 6ventueU~ ,d~un tenitajre neuttedans 1a
decha,fnement de l'urbanisation et de' la repopu1~tion'<:~1' . 1'6n.'in.sule. ,du.· Sinai. Il ..SC.r.~~~t.·.. m...·.6.M.e eomp~.hensible. qutll'
lieux)usque-Il sae~$ par l'installation de 1uifs.· CeprQ;; veujJJe,$tas,~urer que Cbarr;t-el-Cheikh ne ~ra pas utilla6 i j

cessus, de l'avis de· mon gO\lvernement, 61argit Ie conflit nouveau POUt fermerl~gol£4;d·Akaba. Maiail$'agit lade "
iEJIaelo-aglbe par tetalt qu'll touche la conscience de biend6tai!8 qui devrontfaU\~ l~objet de negoclationsavoc~$
des'peuples'~4uipratiquent 'les religions internationales de voisins arabes, avec les b~l!s offices de iatnission Jarring, et
l'islamet du ~hrlstianisme. . · . ! Quine devrant pas empeehe'tJ~el d'aceepter Ie pHncipe du

" retrait de tqus les t~tritoires occhpes. .
64. Le prQcet..iusde jUd&i'sation doit etre contr616 et m~me
doitetre .arrete si l'Qltveut 6vitet·que Ie monde chretienet
Ie.mondemusUlmaill1 dans leur ensemble nrse sotileventet
ne proclament la gtiierre saintecontre Israel. nest impot.. .'
tant, si 1'0n veut preserVer la pajx internationale, qu'lsrael
renonee imm6diatementA· ce 9rocessus de judaisation et
rende 1 la Ville sainte de Jerusalem son cadre ,sacreet
pacifique' etlpat~dessus toutle charme sacre quine doft pas .
c$treentatne pat d'inunenses c5ditieesr6sidentiels j:uifs, des
.usines et toutes sortes de constrtlctions6trangeres au culte
teligieux et au· caractere sacre de Is. Ville sainte~Nous

esperonsqu'Israelacceptera de rendre Jerusalem accessible
lUX adeptes des trois :confessions et aussi de lUi conserver Ie
caraC.tere que lui ont imprim6 la chretiente et l'islam au
ccurs des sie<:les.

6S.Sncequi Cfjncetne Ie clnquiemeprobl~me fonda.. '
mental dont j'si pad6J, asavoir 'lacooperAt!Qi14fm deux
partie$ '. pourmettre ~~tpied un ptogtanune6ta':llisSant une
paix, durable; .Ie 'i\16uverneutent 4e Is SiClili~. Leone est
parflUtementc~ll$C~ntdu rOI~ joue pal diversedniititutions
pn~r,aider les·parties ui1ttei~dtll'l"Un ~g1Elment amiablei/l.e
Secr6taire general a envoY! la'!Y-'3~c(rt'1;tU't!ng ,pour queIes
parties eonsentent.a sep'~ier. ,~pres ~ stag.lation d'une
armee commene6e lorsttue-'Israel iJe retita dcsn6gociatiolls,
la reprise de ce! pourparlers, Ie 11 janvier dtmUer, a suscit6
de nouveaux'espoirs.

66. Lesgr:$des puissances ont e1les-meme~Ja6par6ntent ou
plus souvent ensemble, "ssay6 de donner desconsells ou
ln~ttle d'imposer un rc)gtement. Plus n5cemment,l'Organisa
tion de, l'unit6 africaine, a ajout6 sa propre initiative e11
nORlmant une· mission compo. de 10 'membres qUi
servirait de mEdiateurentre iea parties au diff6rend..

\,)

67. Tous ces efforts ne 8emblertt pasavoir porteS beaucoup
de fruits •.. I.~la cons·tamment reful6 de se retiter des
tellitoires a~b¢s' comrne Ie lUi demandait II rr6101utlon
24:2 (l967)/et ni l'0rsanisation dos Nations Unies ni lea
g'tahdes p,~~ces n'ont pu Ie convaincre de changer son
attitUde. d '.

()

68.' l4~n gouvernement est d'avia qu'll1'lihlevmt flire un
gestel4a Sierra Leone ne'peut pas ~pprouvlr une acquisi·

;ti0rt;.de tettitoil'espar la gueJ1~. en cotte secondo moitieSdu'
.~qiJile 'd6cle~ 111'111 dolt dgao accepter en,prinGipe- je

. ' .

70. En m~metemps~leGOllvemernentJ!e !a Sie((taLeOne,
demande aux Etats arabes-envitonnants de' cont1ttuer de ~

fairepreuve de pa1ienee et de comprehensiolt. Nous nous
f6licitons de la creation de la' nouvelle FW6ration des
r6publlques 'arabes. Nous prenons not,," que l'undee
principes·fondamentaux en est l'unanmnt6 pour co qui
ressort duc!omail\e de ]a d~fense.MonBouvel1iementespate
vivement que laFcSderation nouveJJeme~t cr66e poursuivra
activement laJKlliti'lue ecnsiSfanfl arechcrcber'des10lutions
nqnmilita!res ':·p!utat que celie j~ili cOnsisterait Aplaeer lea
espoirsd'unesolutionducon£h\\ dans, la peparatien ·d'une
bataiUeimminente et in6vi~blle.Au caUlS des trois' <ret
Iii~J;es ann~s. ou davantage, Ie monde entie.r a. et6,tc t6main
de nombreu~s ron=ssions f~ten P~., le$ Etats~i6.e$ 'POUt
parvenir aUne solution. GrSc~' a~~i' lOll&Je patiefte~ et-il
leur comprehenSion, Ie cesse:t..le-feu tagne t.t:~pUis'plU8· d'un
ar... La d616gation d~ llii Sierra Leone prieali'ec fetV~urpour
que ce1tenobl~ Pltien:ted~e tut q~'Qq n~aw:apastrouv6
de $ol~Qnjus.t~ ~t durable. ' .. . .,

"

71. 'Nou~' sornmes particooerement heure1L~ de no-oorque
l'0l'8ani~ion de 1"unit6aflicaiBe s'eat effere6e dJ,apporter
sen ai~,1 danl·) 1a recherche d'une <$?lut;ionen~ ,adoptdt

. ~cemme.n·t une ".olutioncda:ot un 'comit6 de bonne
volont6 (tut devra ligir coinm'e·m6diateur. :Une 6'quipede "
m6diation sp6cw.e, toinpe'- • lG6minents Pt6$ideau
d'Etatf: africains.a done 6t6 conltitu6e'iet ellb s'elt ~tt.qlf6e
i la'tAche ardiue, mus"combiGn,exaltante,qu'est la'.rmo ell·
d6signantquatre ~befs d'Stat q~i dolvent &&it en lournClm. ,

72. Mon gouvemement .,.pare que Its Nltiens iC1lin
apporterant leur. app~ ,l cette~u1pe ·d~ 'tn6'dia,tJdftV~~!v.,
fait; noUt pensons que comQdoste d6butl$llnait. etle~..
en uno 6qUiee· de rn'diateun d-. Nltia1l. ;i1f'rdlJJq1li~f
s(:Jlnrral' Gn1~ait touto la· wu,ra.rnati91l.,..tiiUi
proposot0ns d,Onc que .,it o~.;j IU COM" (ell ~~b_v
sixi6m~aeuioo de l'*aetnbl6efl&6n.,-••;}une'{_.....~

sommetJ,des Nations Urnes pout la m6diatiG.~~
16 ch.... efidtBta.t.. 6.minentlq.Ui. "ro.n...t .. cIf.~...•..._.,u.'.'.,....d.•...e OO.'~ ..
parties au dttf6.nd et de V.<·glfoB~,*.~D
fl'9I1 de lel .. ameller llalt.ie;'«t~"
I~Ud probliriieo,. 'Ufiv,aUkJ!r;, JaUl7< .:
auoun. r..,n tau, 1... ,_tJillf "
eti'6ronl que n0B1\MmtIJ ~

8II.fiquea, 2"'df)tip••'{d.'Ji'"" ';, _.,'.~

- __r---'- ... ~-
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eJ3.Qide.nNte,' e,t,] 4del'~riqUe, ef; de J!Am6iiique' latine '$Cule ,Chint:_ Le ·'~gime de la R6pubJique de Chine aTaiwan
-'~Ui})1tl,tfeAttle.,el:lx:ne. deivant· vewt'Jles: grqdes pui.,.a to,u.jours, c:J,e son cOte"pr(,endu qu'U,'6tiUt Ie seul vrai
S8nces...... quiuw'lfent leuts forGeS' Acel1es~ des 4 dirigeants gQuvel'nement 'tepl'eselitant tout j Je pepple ~hinois.De
afrillains doji,'chews, etJ Ies 1;6):se~aient \~oha:rg6s' d"atfe" m.emt':, le'Gouvememellt de la R6pK;'i,llque popmair~de
Jri6lfitJttiws:'et·,des'ece,uper d~ 4e' prQ,~~me Blidu en aY4'l1t en Chin~ a teujours, maintenp quec'6tnillui le$eul J.epre~n·
vue;;;-d'amenet"les.pafties:i..'la table ronde"t defacBiter ainsi tant' dell la Chine tout en~ere, Taiwan n'etant, qU'une
le,,;travaild~Ja nJilssion,Jatllmgen lui pennettant, sans plus province de' la €hine. Aucune des deux partiesn'a aban-
~~.jle~atd~',ff.abo,Utira, un·8U~S~ , " donn6, me~Jllble-t.il, cett~ th~se d~Wle $eultfChine.

" • • - .... <- ~ ;) ,) - .. ,,' '.. .. .~ ••

:J .' (: ...." , ,

o73,~Ifesti~¥idemmellit,;esseDi'ijel de".creer non'seuJement les 71.' La politique' du G~uyerne11\ent de la Sierra~(me fie
i)~ndilti'Gn£-'po.ur]apaix~ mais ~neoiede' J'6a1iiser la paix et peut 'dono!tJeque der~connait.reune Chin~!et une seul~' .

"'?Ui1e'~~iK,dl)J8ble~ Ma d'61egat.i~n espero dORe'que l'A~m", Chine, tout.'en: eonstatarit que 'deux gouvetnetne~t$dlff6 ..·
bl.~,6n~nd'eexamin~la, d'UJlenc:e ce, Clllec,l'on ,peutfaite' ren,ts~' sont, fai~ ·conCUl1'ence quant A"la souverainet6sur,
P0,lit:!'C0As~~uer, une·n0u~l1e force de maintien de la pai't, ~tte, Chine unique~ Nolls, entant qu\,.pays ,non align6~ nous
qui ser,~b d8ployee tontau long de l~zone ekplosive, de$ , . sonsid6rQns quenous no.usnt61eriunsdesaffaites "intem"s

, ftcmti~te$i$t:aalo,.atabes ·pour11ne perlcfde: ,mbtimale;, maiQ,ld'une C.hine ,amicale si nousaevj9ns m~tenant commencer
·Ja~ep.rldj;t!op qu!'auCkUn :Htatdet lar6gi1.~q,.soit autori~ a en .~ soutenir ouad6fendre la theorie selon I~quelle By auraU
4&~~ider, de-f~90n uni!at6r,le, lere,tt'ait i~iel~utota1 au deu~ ~hines : l'~e$Ur Ie vast~ cQJltinent et I'aut"re su~ Ie
c.o~rs de la ~node prevue., Cette torce dl,:'maintien deja temtolle de luwan.; EtA moms que l'un ou l'autre f des

"paix. ne~miietir6e que,si toutes les purties -::- j'yinsiste - deux gouvernement$ 'chmois en conctirrence,ne change sa
so~t·d'acc()Jid ~urestimeJ: q~e leu~ presencr)d~$e. una position,t qtl~il ~e passed~ la theorie dela Chine unique ,a
t6gton d0nn6e. n'est plU$ necesS81re.,·~ (~. celle dt~ deu'x Chmes, n0118 ne voyons pas comment etpour
'" , , (, " " , queUes raisons l~ mondeext6rieur ou bien, en l'occurrencet .

?4~';.le 'v?u,",ais en.venit ~~tenant ala doctrine de les NaijpfiST)nies, po:attaient s'arroger Ie ,dro~t d'iJnposer Ia
rumvet:saltt6: des. NallOns Uwes; dest ,une' dectrine qui a ~octPne 'd"s' deux Cbiries. Apr~s bien des:considerations, Ie.
mcquis,.beaucQup,d':iJnportanee ati"cour$~QU, mandat de n(ttre " Gouvernelllentde la Sierra Leone est arrlvemain~enanta la .

o seeIi6tai\~ general attnel. nyc.-a d6j! eertain~$ indications qUi conclusion ,qu'j1dQit .-econnaitre Ie Gou,vern,eJllent dela.
m0ntten\t~que1aptupart des .b19C$ de gtacefaisant obstaele a Republique popu1afre de Chine. comme ~tant Ie Gouverne·,
une ·apt\iioati:on pleine et(fenti~re,de -ees doctrinessont en 'ment de jure de toqt~f la ChiJle et; par con~quent, noDS
traiR~f}l~nckCli,Ma d616gat!Olfes~re'que, cette .,n.n~~ ~ous ,'d~mandons que, It Gou\"emement :d~Pekin"prenne Ie si~ge
veRtaJls; ,.JeKptession 'concr~te· de'eette dOQtrine' ,sonS 'la chinois a l'Assemblee generale,c, au ConseR de s6curit6 et
fOMle. del" l~~,res.auration de !leu,m choits 16gitimf,'s1 etre' dans·10utautre orgar),e competent des Nati()ns Unie.s.
repr'sent~s,dan$ ler divers orgaries de I;Organi~tio& des' , .,,
Nation:t 'W'nies· ~a Cltlelque SSQ miUions dtha~itants de la 78.:i:.e Gouvemement de la R6publique de,Chbte, aU' COUIS
R~,.ul)liq1iep6p'~ deChine'~ , de ees 2S detni~res annees,a et~'autorise asi6ger danS cefte'
c") .. " organisation en tant que, GOl,1vemement de la Chine.
75. ,,Ma deIegatien,lu fd desan.s~ It toujours ~t6 en faveur' Maint~nant, Ie point de vue dw'Gouvernemenl de la Sierra
au drait de la R:6publique I~pulaire de Chine a,~la, qualite d~'J 40ne - et, nous lepensoild, l'de lagranden:ajorit6 des
MeJl1&te" <It" "notre organisationi)m.Q..rdiale. ~o~ avons' Membres icfpresenta - est que Ie Gouvel1lement de la
s6mdSne,.taute l'impol1~ee qn'D ravait aavoir parmi nous " R6publique\ de Chin~ n'a plus le4roit d'~tre admislsi6ger
un ~YI1\~uL-.reprCientele :quart:de:)a:.:popmation 'in glebe et ici' "n Ub'1tque "gouvemement de ft;lre-"'de tout te'pays que
quir el~t~(pL.l$e,puissance:-;~uel6aiiei\Bien d,es,fois,.i1oUS 1'0n appelle la,Chine,UB pays pour lequel certemes clauses

,) a\t(i)l1S~·mulip6,;~ustiee.etd~ manqu~,de;r8alisme politl'que sp6c,iales ontet6introdui.es dans laClwte des Nations
~)q.ih~'i'~V~I'!i.p·,femner,,'bL·portej iy:,SO;'lllilliou cl~~res. Ullies. Pans yces eirconstances,nous esperons' que lea

h.umaitts>otiJans ,adll:lett~ ,q9'li1siJsoien~~ep"sentt!s dans cet.te repr6sentants l~uGouv~rnemeJ1t d\e: IaRepublique de,Chilie
,t...taniJlti•.NeUG'"'aV0ns'ttit6t.·11"i~1ti~nsurIe t'aitque. accepteront de\ieretirer dans Ie meme esprit que celui qtli
1{1DlFt~ cd..e;"~/~:aUk,N.tiGJ1S Unies,'avatt ~useroent' leur a penniS de si6gerjusqu'apresent anO$ sessions.Ets'lls
dfeotj· l{s~, CJpaGiJt'.t '4e· ~(;)rpnisation, da:.'t~/sa lutteopour" . refuGelltd~se r~iret en paix, et bien alors, lln'y aUla pas
"aQJidtie'11eJ,pgt!\nd~: Ptobltmel' du lIton4e.,Nous SQmmes, d~autte solutio'J. que d~ les expulser!'" ..
h~.uteq~. de ce changement d!t!t~t d'esprit de1a 'partde"'
~$:s.tne.es:~fo1't·im~nants'etJ0rtmt'Iuents dec:ette 79., La doctrine de I'universalite nO' concerne" pas Bente-
.....mbl~f,...4ubont~mplli!o-l~lnjustfeod~ leurpeJitique I ment laChine a ce moment-ei de, l'histoiredes Nations
It__d'del~,la,,'pubJlqU~IPQPJ~d~ _~hin~' "ueou" des Unies. Il e~ unpro,bleme ~air~ etqui luiestequetquepeu
~tat\""$""ett~qui "I}OI ~ai_At pas' 'lnain\~nant de" relie, unprobleme qUi; depuis longtcmps deja, pr60ccupe
ttdttelser;1&tsituatioo.lin,fait,;,nou',tenons·a;les,f6lioitertres ~~Organi.tion des Nations Unies ;celui des Btats divises de
vt••att:*uri;yJe/C(\UtIP\lu'na ont ,de, ienc:mcer l~tte "l'4Utimagne, de laCor6e et du Viet·Naill. Mon gouverne-
at.ti".,&;,'ttOitemen:t~let ;·dis~n~toire·q,uia dur6 mt1it a toujOUl'S esp6r6 que ees Etats,divisesseraiefit unjouJ:
~l01fpe,s·;annte$'. 0 '. unirJ6s., ,',_c

itI>~~:~;tt~t~;ftnil~&xll~:.)lal'R6~ubliqU~ popu1aire.80..Dans ,Ie cas del'AUemagnet le,problente tient lee que
@t.d_~;J10Uj[_~r.9i"t;ete.'er&rdle J1auveauxptG;bjleme. te pays,,6t6 diVi~. dufait dtf1a detni~re perre mondiale~

eJJilloi• .lte1.v~t· ~plti.fxeritpt_ldeQ. ~ChineS't,Qlt.- jbi~ ~e N6amncAns,'ndus~, fe.pays envoie de developpetnent~.nous
@b;..,fCUfie4l.IlWan"RendltntfflUlieUri}amI~,,~Je.t'(.u1tats, semmes, eonvahtcusque;le Gotmmemeht de laR6publique
~"16Mif~~.llibl.,tlif.l1e~, del!~ Natfon't1\Tnie••,ont f64e,*e.d~AUemape'aU$Sibien qUe leGouvernem~ntid" JtF:

b • ~.4~"f.].~":~'0~pp'IG,~"~y~~pe_,!une: R6p'u~lique' ~4mocra~!Qu~ alleman~~()nt to~s~u.t.ppur..



S

l

~
r
fe'

Il
e.
!l ~L,

l
:"..,

S

e
it.

'S

e'
0'.
a
S
a '.' .'
'r

"is
:s
is
e
Ii
ls ,.

rs

f·

.. l

. \~'

90. Nous f6licitons 1e Secretaire generall de J:a fa~on

.magistral~ avec laquelle n a fait, face auxrealitesde"la ,
situation. Son memorandum du20 aofitau P~sidentdu, '
Canseil de stcurite a permist'ce~ organe def'me' tine
evaluation bien equilibt6e de la situation. Sa calm~ ittt~Nen ..
don, dipIO"matique"et songnmdiil,>ucldes soufftartces'des
tefugies ont favoris6 r'accroissemelit(,te l'aideintematiGn.~
et~ au sein du Secretariat, la, c~ation duBUieau des affm~s
itttarorganisations.

,91•.U y a~eu desrappoItsc~ntre.dic!oites sur te! icau~
profondes de latension .actuelle. NOlI '8lni~, d:ei'4rrft'd~':

reproehent "aU ,Pakistan sa politique- d:~·' r6pteiIi011'i.~'·tiRlIiS
que nos amis duPakistan,persistenti dUf,{qu~(te·,tlOli1Jlt,,",

ponrsuit parceque l'fnde a encourage le$~'S!6hi·~t~;"
dents du Bengale ori~ntal. ... ~, ,.,; .,~ ,;,~:i'{r',f;t ;

c\
I • .)

1949~me it6ance ,- leroctobre19719
___---__--''):-".,...I'~'.......-------------..-------------------

suivi une P9litique inl~etnationalement acceptable en ce qui demandons surtout qu'n y ait. Ie pl1:!s to,t possib1e{:un
concern,e, 1,8 ,paVe, ,~'I progras et '!e, d,eveloppement ~e l~ 6chana, ,6 co,m,p"letJ! ~ous.les P,'risonn,ien/de sue,','rre,,' calt,U.
communaute mondiale. Nous estimons done que l'uole-des deux cOt6s ~u'i1101t ptec6d611~u .. rapatriemeli:t.
ment de l'-~nemagne de notte forum intematiCJnal doitse I

terminer. 86. N6anmol!ls, on nesa~rait arriverl" une ,solution
durable si Ie raglement ne· tient pas compte de$ r6alit61
politiques de lasitnation,. 11 faut que 1'0n prenneen
consideration 1e3 liens etroits deparent6 des populat}ons du
Viet-Nam du Nord et du Viet-Nam du Sud, leur COJlU1tU
naute de langue, de civilisation etd'int6rc!t,. Sans une teBe
attitude, 1a paiX ~a bien difficile,>I etablir danscette
regio~~ ,

87. Toutefois, alors que IJespoir etait apparu que la guerte
duo Viet,Nam apprQchait de $1 fm et 'lu'au cours des 12
prochaiils mois les Etats-Unis proc6deraient i une r6ductidD
PJOSttiSsive de leul' personnel militaite et de leJ~s combat
tants stationn6s ·dane co pays, un revuement ~t)udain des
ev6nements semble co~trecarrer cetespok. et soulever des
doutes s~rieux dalls I'esprit de beaucoup quant aI'inteltion
de~.Etats-Unis de."$e,r~tiret CQmpl~tement du Viet-Nant.

88. ,Sous pr6texte de rediiireou d'~i1niner vinuelle~ent '.
.toute menace ala ~curite des combattants des,Etats-Unis,
favorisant ah1si leur retrait, Ie Gouvernement des Etafs-Unis
a juge bon d'etendre Ie conflit au Laos etau Canfuodge,
~ux Etats voisins qu'ilaccuse de servil' de sanctuaires aux
combattants vietcongs et nord-vietnamiens. Certa1..'1es par-'
ties du' Laos sont soumises aunbombardementintensifet a
.un mitraillage qui coutent la,vie a denombreyxhommes,
femmes etenfantGet d6truisent Ia vieinimale et vegetale
sans,discrinJination. Qn"ne saurait juStifier Ia pr~ention de
,refuser au Royaume du YOS l'exe~Cice de 1a souveiainete
sur certaines parties de son propreterntoire. Cequiestyrai
du !Alos rest aussi dl1 Cambodge QU l'inteTVention6Uang~re

cause d~s pertes irr6parables de \lies et de biens, etoli les
droits fondamentaux.>~e l'homme et 1e !:'espect de' hl· vie et
de 18 dignitc! humtJne sont fau16sau pied~.r toutes les
patties, Nous'toulons esp6terqu,le bon_iS fit:.kapar
I'~mportelet que Ie Gouvemenlentd~;Etats-Unis; laissera
les populations de ces pays vivre comme i11eur~QnVient.

89. Aucun examen des probl~tnesmondiaux dtaujot.trdth\li
ne serait complet si I'on Jl'\lbordoit la question del)esca1ade
possible dela tensi~n actuelle entrel'Inde e,t Ifr'Pakistan
aans lareppn du Bengaleetsi I'on n'eXPdrD.aitpa&.
l'inquietude, qui en ,result~, ainsi que Ie souCi que ,eaUge ,Ie
flot constant de t6fu~es qui continuent de,fuirdUPakUtan
orlentalpour seren~e en Inde.

81. Nous ~vons $uivi avec Ie plus grand inter6t Ie progr~s

des pourparlers concemmt Berlin qui ont commence entre
lesqu~tregrandes p,uissances Ie 26 mars 1970. NOlls
$ommesheureux, de ,l'accord Quadripartite sur Bedin du
~,septembre 1911et nous tenons afeliciter de leurs efforts
les puiS$8nces concernees, en souligna;::,t l'esprlt de souplesse
et de con~ssion dont its ont fait preuve au cours d~s

discussions et sans lequel cet accord n''lurait jamais et6
possible. Cet accord constitue uoheureuxdebut et nous
devons tous esp6rerque les discussions actuelles entre '1.,8
deux Etats ~emands concernant l~:app1ication desprincipes
de l'accord eeront·! rapidementcouronnes d~lm SlU~C~S

complete

83. En ce qui conceme Ie grandpays,:,qu'estla Coree, Je
dois .egalement soUlignerquem,oR gouvewement souhaite
que lareunification des deux parties de C&':pnys ait lieu dans
Ie' ,plUS bref d61ai possible. La guene de C6~e,: ,a pris f'm
depuis longtemp$ et nl~us sommes de ceJux quie$tinl.entque
toutes'les tl'oupesetnmg6res doi~ent c!treretirees::4e ce pays
afiil queleprocessus. dereunificatAon puisse etre Qabol'e par
!es Cor6ens C:lux-memes au niYeau .ufflciel, tout camme nous
nous, fSicitons des 6changes qui ont lieu actuellement sur Ie

/plan social auniveau de la Croix..Rouge. .
"- , '

.84.Mo~souvemement est heureux de, .noter ,qu,aptas
·plusieurs ann~s- de contUt' anne danslapeninsuleindo
cJiinoise, aupljx de centainds de miUiersde vies humaines
.... combattants et ciVils -.-, l'opinionpubUque mieux6clair~e

es~,. parvenue ~maintenant I la conclusion que laguerre ne
sautait, ~tre gagn6e &m~un. reconrs ,8 l)De~-dose massive
d'armes 'nucI6,ires.Cette prise de conscience a conduitala
diminution des efforts d~:guerre de la part des puissances
etrangares prlliCipaJmentimpUquees. Nous avons toujours
plail\e. . pour qu'il $oitmis fin auil"mbardement du
Viet..Nam du Nord qui a'l;au~ tant d~ I..kluffranees et de
privations a toute .nne generation, et nous avons sou!igne
l'utllite de lanegoCiation. Pai'eonaequent, la cessation des
bombardements par l~s Etats-Unisetla reprise des pourpar..
lers dt\ Parisp~rall~lement au reti'ait graduel'de contingents
de troupes 6tiang!res du Viet-Namseniblentpropice·s,~ des
pourparlers s6rieux. .

,,~S'e Nousa,vons ~onc et6 trouble~. par Ie manque·,.de
progt~s des negociations de <fads etnous 4emandolis
instammellt atoutesJes parties,yd'abotder les, ptobl~mes
avec ,jan esprit nouveau de rai30net d~bonne volonte. Nous

32. A peine avons-liousbasoin de rcSp6ter qu'une solution
au probl~me' de BerHnest n6cessa'\e non seulement pour Ie
peuple allemand, mais aussi pour l'humanite tout enti~re,

car cettesolutioll contribueraitgrant!em~n,t alarcSalisation
.dela securite en Europe et de Ia paixdans lemonde. J..vec
1'entente 6Yidente entre I'Estet rOuest, mon gouvemement
espire que tous les obstacles concernant l'admission d~s

repr~sentantsdu peuple de l'·Allelnagne anotre assemblee
mondiale seront vite 61imin6s de,sorte que nous puissions

, .bient6t leur souhaiter la bienvenueaux places qui leur
reviennent.,- -
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, gg'.' En N:Jnibie, nou, .-.n\lS heurtofl$ aun nQlt.veau genre
de, c.oloniaJisme.9u un'-F:~pltest tenuen .~rvitude non
seulement ~n mepriS des notions de 1ajustice1)~paine et. de
l'egalit6; ri3ii.!;a\'1SSi en violation f1agr,ante du~droit intema-
~iona1. (I ••

·101•. Ma d~!egaijon nent i. souligner qu·i1 ne ,peut y.avoir
de solution duprobl~me de·Ja Namibie sans Ja pr6sence
effec.tive des NatioJts Unies. Nons sommes c~nvaincus que
c'est II, lao mesure essentiel1~ aprendre ,dans' l'immtSdiat et

.i,qU'enene~utetre,,~, sans I~effort COnlJllUl1,et la
coop6ration. des Olembr~ pe1'JJUq)~nts du Con.,n de s6cu
rit6.Nous dellUUldons dOltc iceux-cj de se mettte d'accord
autcette question,. derespectel'~ ra~s consultatifde IaCour

" il).tfJrnationat~ de· Justice, de' faclliter l'organisation de
l'admini.Jtration .duTemtoire par lea Nations lImes et
d'aid~,t, ai11si amener les Namihiens al'ind~pendance.1e plus
Iapi~Olent pOssible. .

,,99. Mon gouv.prnement a D9teavec beaucoup d'intcSr6cla
\ ~,declsion prise pula COUt' internatiori81e:'de..Justice sur la .
qu~~nde Nainibie.S". Nom avons,~marqu6 qu'il y avait
cles avis, differents, mais it ne semit certes pas jl.-ste quela
R6publique de I'Abique du 'Sudetses~sneprenn.ent pas
d~! mesures ~diates, pour-:transferer la Namibie. aux
Nations Unies' afi~ qu" ce payssoit rapidement prepare a
I'independance. C'e~ce qu'ont fait les Britanniques.dans Ie
cas du Cameroun, et de 1a Tanzanie;les Fran~ais, dans Ie cas
du .Togoet du Cameroun; 1~,Italiens, "dans Ie .cas de la
Libye et de la Somatie; et les Belges, pol,Jr Ie Rwandaet Ie
.B~4i. 1Al PJb$it6 de 1a N~bie de l'Afrique du Sud
ne signiJie pas que ~ pays ne doive. pas etremis dans la
.meme cate~tie.ee1a signifle {iutOt que Ie Gouvernerttent
sud-africaUf:~aurait dfi depuis longtemps transfoiJller Ie
l'erritoire .~us mandaten un gouvemement independant,
amica1et allie, plu'f»'( que de Ie maintenirind6~ent SOUS
une dictature impitoyab1e. '

100. En maintE11lant une presence illegale en Namibie.au
mepris des resolutionn de l'Assembl6e generale, en garoant
la mainmiS' sur ce territoire-au m6pris total de 1a d6cision
de la Cour internationaie de Justice, en divisant Ie r~nitoke

en foyers, en introdUisant l'apanheid dan$Un territoire qui
est vrafulent ,international et en reCusant de cooperer avec
Ie .ConseR' des Nations Urnes pour la Nami,bie', Ie regime
sud-africain non seulement a lIlontrequ'il ne medtait pas
'not~ confiance, Olais it a neUement soulevedes doutes
quant asa proprequalite de.Membre de' l'Organisation den
Nations Unies.Nous ne pou~ons que renouveler notre appel
iUmuel lUX amis de l'Afrique du Sud pour qu'lls coop~rent
avec Ie reste du moude eclaire pour isoler l'Afriquc du Sud
econonnquement, cpolitiquement et $Ur It plan culture1et
essayer ainsi de 1a ramenerila raison. Nous demandons

. caussi aces uamis·',d'assurer nne. presence immediate et
effecti~c des Nations'Unies tm Namibie.

" . --.~

" .' .

~~•. W~usa~opsnot6\':Veele plus vif interet ~ declaration
dUo Gouvemement ·d~ l'Allemagne de l'Oues.t, qui a adJms
franc~ll"..ent que. certaines'd~s armes foumies ,pour la
d.6(~n~d.ell'OTANavaient· et6 6Dlplpyee$,i d!autres f"1i'lS en
Afriq,ue ~UJft~e. ~ous contptonssui;"i1a mente frapcJlise,de
,JI wt d~auteS·me~resdel'AlUJulcc@l'Europe acade.
~~;tl ,~8PirQns.qu'ilJ ptmdroJ;lt .de$ mesures,1mJne(1iates
pourarreter l~aide militaire auPortugal. ',. .

, ,
I , , -fl' "

'94. SUf' la question de la decoloni~tjon,nou~ avions
esp6re que lechangeme.nt de gouvemeroent au Portugal
~nduirait 1 'UII(f'houvelle evaluation' de Ia pOlitique
co1onialiste de ce PaYS!lU sujet detaG~e ('bis$lu), de;
C~binda, du Mozambique et, de rA118oia. C'estav'ec r~gret,
cdPendant, 'que nous avons constate ql\e- Ies intale,ts
~olidement ~C1'es, au' Portugal, ont empeche ~f pays de
"" . ,'" .\

prendre ies mesuws rtece~$ pour l'aceessiop al'fudepen-
&nee'de ces temtoires africaint. Nous condamnons avecla
plus gtande energie, I~ ,~aques ,militaires du .Portugal
contre nos' ~C)isins del"']a R6publique de'",Guineedt du

'8eu6ga].. ,Nons ne pouvons ;,pas" resterpassifs lorsque Ie
Portugal· se sert, de son, association avec. eertarnes natioJ',s
oet.itteptale*\ comme-d'Wl man~au, pout continuer 'I vi";t'e
dansles- '~g1oites-d'UI'i puss6 intperialistealqrs que d"~utres

·nations d'Europe ,de l;O~t ontrenon.ce acette politique
'\p6gativ~" II ..

;)~9?:'· Nous.continuons d'Et~~qu!ets dt l'aidetountieau
. Pomgalet al'Afrique dd SVi~;'l'ar le.s allies de I'OTAN qui

lui foutni~t des anllts·dont/U se sert poutmamtcnirles
Afrlcainssous sa dominationet pour se livrer ides attaques
non pr9voqu6escontre des .~tats afrieail)s•. Bien que les
membres de·I'OTAN l'aientme, 'onsait que les~ents
foptnis·pour ladefense de::'l'Europe occidentale' sont

t e~pl~}'es. en Afriqu~sous Ie pr6te:lteinsoutenabledont se
settle Gouvernbntel,ltpoitugaU lorsqu'~ pr6tendqu'lls'agit

,., d'une' eXfeJisiod de It d6fensetduPortupl tnetropoBtainet
4e.lJJ:lJg,pe occidentale cont~ Ie Monde ~~?nununiste.

" ;'

(I

\ "
i
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'110. Nulle di$cusSion du.probl~mesudloafricain ne' ~rcl .
.oolripl~te .sans que mentionsnitfaite de lapo~tlt;lu~sui~e
par ,quelquesgrandes p~issance$))Membres ,~es,. ~a~~\

Unies,qui vendent des. annes ·al~Afriq~~~I:1.~,~d.J~~J.~
propresactes, eo pays,a deji..renonc61 t(Ulte~;r.Jften:il,Qn~

.1: _ ~ //.. \;') " (J "-~

If
- .?_.

107. L'acibninistratiof."des Natiens Unies ne pe\i!, pas .
travaiUetdans Ie, vide. II sera extr:6mement important
qU'eUe Ie~oiv.e des fond~ arm qu'elle. puisse assurerune
,administt:atiotl efticace. MadtSlegation est con:Vainc~e que,
st. eUes sont bien utilis6es' etg6r6es, les :ressources econo..

l03.Les renseignements dont disposema. d61ega}ion, 1'6
velent"que etrtain$·· des Bitats membtes' pennanents du
CQnseU de s6curiteont deja rdt:.Jinvestissements'importants
en Namibie. iln'est que juste que cesinvestissen"atssoient
proteges) $Urtout si les gouvernements int6ress6s respectent
l'autotit6 d.~s Nations Unieset consontent acoop6rer~vec

l'Organisatio;'~.

_____----............-_~~--..--1-9 .....4~9~-m..;.e..,;..$C..,;.an..,;.·..;.ce",;,._··1!!2",;.c"';.;,,,o.;;.br...;.e'.;...,l...;.~ ....."71.,;..·'--.."';;'1-' ......._ .............--•••_ .................._11

102. Si les Nations UDies ,doiwnt effectivemertt ad.minis- miques deIiNirilibi~,:peuvent fournitdes revenusJuffuants
tter Ie territoire, eUeS ne sauraient le.fairepa.r un controle . ltOut lemaintiendecette administntion jusqu'a ce que
61oign6. Les Nation.li Unje,$,doivent.,etre pr6~(es en'tant ceile·ci soit1rMSf6ree, dans un procheavenir,aux Nami-
,qu'~dmi;1iskateur.; elies doiventetre represent~s soit par biens. Neaumoins" certafusprojet$ de d6v~l()ppement ,de-
unein.stitution queleonquecl'Me pa.relles, soit par une vraient6tre l~p'ide~ent .. entrepris, comme, par exemiie,
autorite ad!niniRtrante nonun6e· ,pU.elles; de fa~nque 1e l'am61iotationde l'jnfrastructure des zones,peupl6es par les
vid~'~l'eeparJedepartde I~Afrique duSud30;timm6diate- 2utochtonesdeNamibie et lamise en~~uvre d~ V9li~ques
m0nt comlli6. ',i visant ad~·eloppe.. la conscience!'Oliijquedes:INtunibiens.

Pouratteindre ces -nbjectifs, it seranp',ees~1i!e..~ •.fown.~" ·:~~s
fonds'suffisants',' qui pourront. aU~i ~etre'~s, .dans 'Utte
.certaitlemesure,'>pour faire face aux depensesde l'adminis
tration des Nations Unies. M3d616gation demancie done1ue

, les •.N'at~ons V11ies pr6voient,. dans Ie budget g6nera1, des
fonds. sufrtsants pour IaNatnibie.

,

lOS. La fill envisag6ede l'administnltion sud-africaine
.impUquerait Ie retrait sirnultan6 <les troupes et delapolice ,
sud-africaines d& Tenitoire. AIm d'assurer une bonae·

'administration, Usera ;doIS·important d'envisager Ia er6ag

tiond'une force, de police des Nati()ns Uniesqui rernplace
rait les Sud-Africainset quise~ait directerl1ent responsble
envers t'Autorit6 adminiatrante. Noussommes. persuades
qu'une tr~ grande att~ntio~ devrait maintenantEtre ae
cordeea l~ cr6ation d!uneteUe fo.rcedepolicedesNat~oll$

UDies avec l'assistance des Eiats,membres de la' cominu
naute internationale. Les pays quipourraientac~order lem"
.aide, en l'occurrence, comprendraient 6vide11W1ent les
membres permanents du Conseil d~ $6curit6, 8insique
l'Italie, Iv .Su~de, la Finlande~ I'Egypte, I'Ethiopie,la
Republique-Unie de Tanzanie, 1a Zambie, Ie Nigeria, 1a
Republique de Guin6e,]a R6publlque centrafrieaine,rJnde,
Ie Japon, Ie Mexique, 1.a Guyane, )aTrinite.et-Tobago etle
Canada.

"

104. Par~ons6quent, rna d6legation a l'inte!l:uon de
.proposer que .Ie Conseil des6eurit6 prenne,.des mesures
urgentes pour assurer la nomination d'mleautoritead..minis·
tmnte sous ,la.dUection du Consell pour 1a Namibie,alm de
remplacer imm6diatementle Gouv:emem~t- sud-africain.
Cette. autorite administJ:attte, de ram de ma d6legatiou,
setait beaueoup plus efficacesi elleoompl'enait'tous le.s

. Etats membrespermanents do, COllsell de securit6.
, .

\ :;

108. L~()bjectJ.f Ultime de cette elitrepriotdoit etre de
.pr~parer tepeuple dela Namibie al'ind6pendan~ dw Ies
,Plus courts dBais. Nous' estiDioDs que, c:lans' ce but, des
6lections bores de1fl'aifmt;~f"'i~organis6es dans Ie territoiTe:

" . . , .,,' - ~" -.: '{ ~-. . . - \ \

environ un an apt~s que J",s)~ations UJt.~·1' a~ront assume Ie
contrO}e adJnillix~ratif. POUl'+ .que de tenes elections $Oient
vmitnent llbres, 108 droits de rhoJr.,m,e'et les droitsdemocra"
tiquC$ fondam~ta)lX devraie.nt etre garanfis. Tous les 0,

priso~ersl:politiquesbannisde. Namibip ,et empri$olmp
maintenant a. Robben Island et .(lansd'autres prisons
fortifi6es de. l'Afrique '~u.' Sud devraient etre lib6r:6~((et
ren~oy6sdans leur pays. rous~es dirigeants politiq~JCs

actueUement exiles de N3Jnibie devraient etre encourages a
r~venir chez euxs'i)s 1., desiren!. Le peuplede laNamibie
devraitetre b"brede, d6"elopper sa' c,on~ience. politique
selon l~ grand.,s lignes d6mocratiques qtiil estiine valables.
Il'~""rait y avoir une periodf) 'de, tutellePOWI~lue 'afm~~
~0tt!ea lapopulation de S{\." cahner e~ d'oUblier r~re de
repression due ala domination $Ud~afrieairte. Ma d616gation
e~'t ebnvaincueq~e, 'dansce~ conditions, les .Namibiens
deyeiopperontetexprilneront Ubrem~t leurs propresidees
Quant i! !Jautodeterminafion. ' \

if.

lo§.c Sur .la·<1u~ti~n 'd~l'aplll1l1eid. rna d61egatioJ1 tient a
soulisne1'que la questiOJl des relations 00 race est l'une de
cenesquic,:~)uchent'·pteaquetous Je,sEtatsmembtes de
r~mblee, qtie,l·ce soit sous 18, fOrDle .d~ Jranchediscrinli-
nation racialeou de discrimination contle certainsgroupes.

'. N6amnoins,en Afrique du Sud, eU~test parvenpea un po.int
ob Ie gouvernement recomlUd~, ce pays I'aadoptee comme

106. Ma d6l6gation tient a souligner que n()usn~avons . ,C une n'ie8Ureactive de Politiq\Je. NODS ne pouvonscQnciijei'
aucune Plainte a formuler contre les personnes $Ud~afri-' le d6sire~prinlepar Ie Pronlier Minis~:de i'Mrique,,::-cftiS,ud
caines qui resident en Namibie;nousnous plaignons decr6er ,ues alliances avec 1~ EtatsMembres africains et Ie, .
uniquement duregUneracistede,l'Afriq~e du Sud. En faitque, dans sonprop~pays, deunethndesinhum.p.ine~~et
con~q'l\ence, mon gouvernement:. ne croit pas Que Ie .brutales de tortule,et derepression.sont n,tiJis6esconti-e la,
transf~rt de l'administration de la Namibie, de l'Afrique dupopulation non blanche. Par c l'intermediairede nos

, Sudawt) Nations Urnes, dQive entrainer une expulsion" C0J1tacts""1l0US savons qu'il ya, en"Afriquedu Su~"Aes
. quelponque de Sud-Africains,qu'i1S soien! dans les affaires, cJ!rlgeantsJ1bi:rs, $lges et progtessistes, quisont 4ispO$tS,sa

dans l'agriculture, dans les chemins de fer, dans Ie colIJ--::-c, ouvrit Ie dialogue .avec Ie gouvemement. ,c~harit6 bien,
.merce et l'iJldustri6~ dans lesmines Oll meme. clans ·I~urs ordonnee commence. par .soi-~me".tdit-on~ nODS devnQlls .
propres entreprlses. Cespersonnes peuventtesteret.contri- voir des preuws de ceIa en Afriqu~'!~U Sud avantque~Ux
buer au d6vel()ppement etau bien·etre du Territoire aussi d'entre nous.qui sont 11'ext6rieur ne puiSsent entame-t des
longtemp.8 ~u'ellesacceptentet respectentla te.sponsabilite n~gociations utilesouentamer un dialogue avec Ie g~l!ve.r-
g6n6rale del'admini,tration 4esNationsUnies. .-:. nemenfminoritaire'de ce pays.

~- ,
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confiance et au respect de la communaute internationale.
Par voie de consequence, quelques assurances que pourrait
donner ce gouvernement, il y a tout lieu de condure que
toutes les armes fournies it un tel regime contribueront,
directement ou indirectement, au renforcement de l'apart
heid et encourageront ce regime a s'engager dans d'autres
aventures repressives et militaires contre les courageux
combattants des mouvements de liberation.

111. Le maintien de la paix et de la securite internatio
nales est un prohleme serieux auquel doit faire face Ie
monde ace moment de son histoire.

112. Lorsque, en 1969, l'Assemblee a decide de proclamer
les annees 70 Decennie du desarmement [resolu tion 2602 E
(XXIV)], rna d~Iegation a appuye cette mesure avec
enthousiasme. Elle l'a fait dans l'espoir que les graves
dangers de la course aux armements, tant nucleaires que
classiques, qui n'ont cesse de menacer notre monde seraient
circonscrits, avec l'avantage supplementaire que l'on n'utili
serait plus pour l'achat d'armes l'enorme somme dont on a
tant besoin ades fins de developpement.

113. Un certain progres, tout modeste qu'il soit, a ete
fI~alise dans Ie domaine du d~sarmement nucleaire. Un autre
progres a ete egalement realise lorsqu'en adoptant Ie Traite
visant l'interdiction des annes nucleaires en Amerique
latine 6 , on a declare que l'Amerique latine devenait une
zone denuclearisee. Nous notons avec soulagement qu'il y a
eu progres en matiere de contrcle de la production et de
l'utilisation des armes chimiques et biologiques, et nous
remarquons qu'un nombre toujours croissant de nations ont
ratifie Ie Protocole7 ou y ont adhere. Nous sommes
egalement heureux des progres que font les membres de
1'OTAN et ceux du Pacte de Varsovie dans la voie de
l'elimination du fardeau des armes inutiles en Europe; et
nous sommes encourages par la decision prise par l'Union
des Republiques socialistes sovicHiques et les Etats·Unis
d'Am~rique de se cancentrer cette annee, lors des entretiens
bilateraux sur la limitation des armes strategiques, sur un
accord relatif aIe limitation du deploiement des missiles
antibalistiques. Nous appuyons egalement la proposition
visant aconvoquer une conference mondiale sur Ie desarme·
ment, au niveau des Nations Unies. Apres tout, un
holocauste nucleaire ne toucherait pas seulement les super·
puissances, mais aussi toutes les autres nations du monde.
Par consequent, nous demandons que les superpuissances
reconnaissent que les nations eprises de paix du monde
entier ont un inter@t tout aussi grand en ce qui concerne Ie
desarmement et la recherche de la paix.

114. Enfin, ayant reaffirrne la foi du Gouvernement de la
Sierra Leone dans la capacite des Nations Vnies a regIer
beaucoup de problemes dans Ie domaine politique, je
voudrais parler en termes similaires de nos espoirs en
matiere de developpement economique et social.

115. Mon gouvernement appuie chaleureusement la pro
position tendant acreer une universite intemationale 8 et a

6 Nations Urnes, Reeueil des Traites, vol. 634, 1968, No 9068.
7 PIotocole concernant la prohibition d'emploi a la guerre de gal:

asphyxiants, toxiques ou similaires et de moyens bacteriologiques,
signe a Geneve Ie 17 juin 1925 (Societe des Nations, Reeueil des
Traites, vol. XCIV,1929, No 2138).

8 Voir Documents officiels de l'AssembMe generale, vingt
_9,!atrMme session, Supplement No lA, par. 196 et 197.

suggere d'envisager la possibilite d'etablir cette institution a
un niveau postuniversitaire. Nos principales raisons pour
cela sont que nous voudrions eviter un double emploi avec
les institutions existantes et, en meme temps, etre it meme
d'etudier en profondeur des problemes qui ne peuvent etre
fllsolus qu'au niveau international - notamment ceux de
l'environnement, du developpement et de l'explosion demo
graphique. Une telle institution, si elle est planifiee et
administree avec beaucoup de soin, disposant de campus
dans un grand nombre de pays, pourrait devenir un "centre
de l'excellence" et contribuer a eviter Ie probleme de
l'exode des elites qui est si repandu dans nos pays en voie
de developpement.

116. Dans Ie contexte plus general du commerce mondial,
Ie Gouvernement de la Sierra Leone est profondement
inquiet en constatant qu'it existe encore un fosse tres large
entre Ie monde developpe et Ie monde en voie de
developpement. Alors que nous devrions tenter de combler
ce fosse et d'integrer toutes les economies du monde en un
systeme viable de production et de commerce a l'echelon
mondial dans lequel chaque pays pourrait jouer pleinement
son role, Ie commerce des pays en voie de developpement
occupe une place de plus en plus reduite dans Ie commerce
mondial. Ce n'est pas la une question it laquelle nous
puissions rester indifferents. Mon gouvemement estime que
ce probleme endemique devrait etre etudie avec la plus
grande attention. II faudrait etudier tous les moyens de
fonnuler des politiques efficaces et d'aboutir ades solutions
valables.

117. A la suite des resultats quelque peu decevants de la
premiere Decennie des Nations Unies pour Ie developpe.
ment, on a beaucoup reflechi ces dernieres annees aux
moyens a employer pour rendre Ie systeme des Nations
Unies pour Ie developpement plus efficace. A cet egard,
nous sommes tres satisfaits du nouveau systeme de pro
grammation par pays sur lequel sera basee, al'avenir, toute
aide technique. NOllS devons tous esperer que les objectifs
de cette programmation par pays seront atteints. Nous
devons decider de cooperer pleinement avec Ie systeme des
Nations Unies ainsi qu'avec les donateurs bilateraux pour
tirer Ie plus grand benefice possible de l'aide fournie.

118. Cependant, pour ce qui est de mon gouvemement, Ie
centre de la question est Ie montant de I'aide mise a la
disposition des pays en voie de developpement. Nous
esperons que Ie but fixe pour cette contribution des pays
donateurs, a savoir 1 p. 100 de leur revenu national brut,
sera prochainement atteint. A 1'exception d'un seul pays
dont la contribution au tiers monde, en 1969, a ete de
l'ordre de 1,24 p. 100 de son revenu national brut, la
plupart des pays developpes semblent se mettre en retard
par rapport aux contributions quenous attendions d'eux.
De ce fait, Ie montant de l'aide disponible pour les pays en
voie de developpement est evidemment insuffisant.

119. Nous demandons aux pays developpes de fournir de
l'aide sous forme de contributions realistes aux pays en voie
de developpement plut6t que de gaspiller toutes les
ressources du monde a des explorations onereuses dans
l'espace extra-atmospherique et aune course insensee aux
armements. D'apres les chiffres dont nous disposons, il
semble qu'en 1969 les pays avances ont depense 178
milliards de dollars americains en armements, ce qui

-
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d'une nouvelle pha$edans lavieclel·OtPOisatlon.• C't't·
_ .,1

'
" .'.-:

128.~o\lfconelure,jevoud,Jais l~cer u.tapl-liOiltuclea
nations. iei tepteserit6~, et au~" tous les.diriseanu de "

.I1tunwdt'. Nousdevons~ousl(ltterJinlisbittet de·cotr~rt. I'

en vue d~tteindte .un' id6alcommtin.\U1"'t~ndemaih "pus'
dair,meilleur,dans unmonde '411 :nosenf'ant$pourtont
vivre en· .. paiX; J0uir du progtasmat6rielet i Ienr,foUr,
~tansrerer . unc grarid heritage cUlture! aux g6nilations;i
\-enir '. II •• . .. -- , " i'l
• ~ IJ •

129~ 'M.. LOPEZ,.BRAVO (Bsp"e) linle,pt4,t4ri6lt de
l'espagnql]:Monsicmf Ie Pt6sid~n:t, 'l'o~()'bde· octu
prerni6re··mtetVentiort:aelad6l~gation>espapol~;j~';\V~wr:
vous f6liciter, en ,sonnQmet.au mien; de 'VQtreSectlQIlU
pr6Siclenc~; ·d.~.\,Assembl"·~> Vos'qualit~ ,gir$itisseit ~;1~
succ6s dei1o$'dQib6ratiQ.Q$.fermettei~nioi aU$Si:t1e~eUGit~r ,
les n~uveaux,Metiib[es de notre orgimsation, te.Bltolit..r;·l~
Babreiilet Ie Qatatu Leur adriliSsion P9rtea.l30<!le.Q.omb~

~es Eta~$ Me~bres.No.~es~t~n$<que~ taPl'~nteltt,'i'obj~~~<; ,;
tifd'unlVersalite qu~ s~est ..~.· cette' otgani$at1()fi Beta .ulie
realit6. . " ". ';.1;

.~ ,.:

, .
1~6.. ~~us ne devons pas fermer lesyeux sur Ie faifq,~-'

~ l'Ulst~bil~te du dollar americah;J affectera profondement Ie '.
commerce .international.· .Cela· peut~tre prouv6'par Ie
gr{)upe de J~gtand~ nations industrialisees {Buropeet
lapon) pour arrivet a un accord quant lleur propre
r~action devant la" no~veUeopoUtique mon6taire ~e$ Etat..
~nis.. I!·!'mble6Vident, par, con~queJlf;que si ~ pay,
1DdUstria11s6s,~ tous des pays developpes:....sonteffl'ayes·
c:le,(repercussions que leg~~am6ricain peut aV9irsur leur .
propl'e monnaie, sur .leur '. pro~~ ooJJ;lJJlerce, combiep,
dava~tase, les,pays en', voie~de-:,d6\'Cloppemellt doivent .,!tre
angOlsseS&:. l'apPJ:Qcbedes ~;effets n~faste$ (run' doDar
ameri~ InStable. ," o. '.' '~.. "

, ,'" _ . . i . -',,'

,_ .., '. i ,iL, 1949~rne s6ance-lerootObre19.71 '>' l(S'

te.pli~tmtenVir()jl14 foi~ I'aide qu'·iI$~ntf~~mie.Le$r· aun.syst~meinonetaite jntematlonal stabie\'.~tfoJitj,i;~$
cb.iffr~ pQur:l~10; ne sont pas encore ~ Ia d.,spo$1tion de ma' qU'undollar branIant correspond aun syst~pl~ f~~we •. " '
dS6ption,~$ 'QOusnepensons pas 'qu'll yait eudes .." •. .':, ..,. ~.
changements importan~s dans i'enaembJe. . pS. I.e Gouvernement,·~e, la' Siena Leone es~ie ,gO~C ,

smcarem~t ,que la .c:olllmllnaUt6.in:tern~tion.·,ttOtly~r.!es~
voiese~ mqyens denmdroau doUa.r deaEtats-UniS sa
position. ,de catalyseur des 'cSthangesmolldiaux, et 6ga1ement
d~r redUlre les. pressionssur cette rnonnaie. cau.s par les CJ

s~euJateul'$ a.·!'etranget ef les 'tendan~$· iJiflatlonnistes l
l'mter!eur duPaYs.· ,J •

121. DU, f~t (,de' l'exp6rience'passee,nous pourrions .pro"
P'ser qu au c.oun de ladeuxi~me D6cennie des Nations.
,Unies pour led~veloppement on aceorde uno'attention
to?te speciale al'extension de·l'iIldustrialisation des pays en .
VOle de develop~ment, 'a lapromotion eta ladiversifica- 127.. "Nous ne pouvonstrier Ie rait qujil,est legitime pOur
tionde leur~nunetce:ext6rieuressentiellel1lentenCequi ~es grands paysqui.jouent lerOle'le plus importantCtans1a
concerne les produits manufactures etserni-manufactur6s.. ~~ution_des probl~mesmonetaires et financiefs~lepJan '

mternattonai.· des'oceuper ·tout d'abotd de 'lellrs .int6t4ts
J~~ .. NOl$~~oUS f6licitC?Il$'~i~on~ dU~"rOle impOrtant que' . nationaux;mais hOuse.~tiJnontS tte_ins que l'onnedoit I:'
wntinue de Jouer,JaContetente':des Nations Unies sur Ie ' J~ehe(~er des solutions l ~ong terme qu'entenantco~pte
commerce et Ie d6veloppement~':(CNt1CEl» et' ,noiis ~sp6- de.ll int6t6ts. du" monde entieren ce. quioon~~ i\UD '
rons.que, ~t~~ demi~ie. deploi~ra d~ efforts accruspour' COIIlDlerce llbre et'W1sentrave)~ Ifsemt catutro~hic(ue 412
fa\,onser Ie, c:ommelce .~~tematiomil,"de.s·~ys en .voie de I;onadopte ees vues myopcs·et· ces· polltique~.de.:docber
,d6veloppemOtlt; Ie voUdQisprofitet.de.;t:ettel oteasionpo'ur .toum6es veri rint6rieuret entacl1'esde "protectiollniiDi'e
lan~~r unappel:auxmembres d.:jpiYs,d6ve!oppes,t.le Ii. quantau.~ int6dts de l~quelconque oude toules 'les .
CNUCBD, et leur demander de :concentrer leur attention grande_puissances. nest de plus eompl~tement iJ;jultede 1a
sur ]a Meesdt6 continue des .. paY'en voiede d6volop~ put des grandt3 puissances deeeeetvir de leurs force.'
'ment,4'61argir l~ura ~conomie.diverses •.d'6tenClreleur '~no.~ques,'aCqu~s"'lcell'ipOr,an~~p.~edespaY$-:
commerce international et d'obt"~l . .uti 6 • on 'Vo!~ded'veloppement, po.. ur petf'.tuer eet ax. insQute.:'
qu'ifs souhaiterit en, W~ de; r6a1~~ i'" ~ ~roi=n:e~=: nabl~ de m6tropoleJ. et'desawWtes parlettuChemenl'cl)une
IIl!quequi suffise lses besoins.· \l' •. ' . stl'lt6gie depouwir,6c.onomiqueou;e force militai*~ ,

123. En ,.relation "ftroite avec I" .commeroo, U 'Ial'msuf
rlUceunive~ll~A'~trecmUiue.de' Ia Uquidit6ih,ternati<>o
nale. Nouseuimons.'que"patJe pass6, on a frop mis l~aceent .,
surlosll,rect~,~~d.tniq~es desfonnes de liqwdit6 et pas'
8S$eZ sur lIt diSCipline mon6taire; if scmble"que l'on puisse
en trouverlapfCU\iedanslesev6nements r6eent$ qui ont
affect61e dollar des Etats..Unis.. QueUe que soit I'intelligence
avec. laquelle J)i) syst6me ,lfton6taire est, .. in$taure,son
,:::e~cit~ ne saurait "rem~~aeer unesaine, poliiique mone-

.' 124. Nous estintonsquela, discipline dOit~~encer chet
nousetque. nous d,evc.lns .mettre notrernaisonenordre.
Nous"pensons .'d~on~que .les.·Etat!bMemb~s' doivent, .en .
general.' et ',.en '. particulier, s'eft'orCtrdese. d6bartisserdes
pratiques inOationnistes·et essaYerd'anlSiorer laSituation
.de la. b~ance..~es·. paiements.l.edoDar ameti~; ett d6pi1
de son mstabibt6 apparentea l'heuIe actuelle, rept6S3nte .
enc~re ,Ia mOnnaie la';plu$ fortedu .mottde~) Ie pilier de
pluS1~Urs ~stal1T~,m()n6tairesllt laobasem4me du'ocom
~rc~ .et. ~e$ .~chae~,s ·mterna~iona\lX. Aen jnger parla

, .S1t~tlOn dauJoU(d~h.Ui;undOnat .~table etfort oorre~pond

l~.i~' Lee.OO.t.. ~.e.I,.'eK~.!.O.·ta.t.I.·.on .patial.. e..die l~a.~isd.ll.m.,on.de..
entier,est d6l1U$OnnablenlCJJ.ttrQp 6lev6. Les depenses des,
~tats-Unis d'Am6rique,par exemple, pourl'env{)id'astro
.n~u~es sur la Lune. au coun d'une seu,le mi~onsontplus'

t 6i~vees que Jes revenusnationaux de 1a plupart des pays ell
'.': . ,wle ·'4.ed6veloppetn,ent.· Bien'qU\,)Jl pUisse esp6rer qu'd 1a

longu~~:exploration:j de,\ l'~spacepuisse apporterdes divi..
d~des" !Jubst~tiels au j,developpement .scientillque,l'opi- '
nlQng6nfrale,\\i l'he~re actuelI=, est que ron depense
beaucoup trop·. d'argent, sans profit, dans 'Ie domam.e ,de
l'exploration d~i respace. Unepartie decet argent pourrait
~t~e depens6e ipourfou~ davantage d'aideaux pays en.

1

V;0le\de U!elo.~pement qUI '9nt grand .besom de fond,s pour . '.
nteth~enl)eU~Vre leurs nombreux prop:anuJ1es de develop..
pem~t.,,·· , .

.._~_ ..
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137. De par sa situation geographique, l'Espagne souhaite
tout particuli~rementIe renfort de la securite en Europe et
en Mediterranee.

138. De la situation en Europe centrale et de sa solution
depend la possibilite de trouver un nouveau systeme de
securite pour Ie continent europeen; mais, sans meconnaitre
ce fait, l'Espagne a adopte une attitude positive apropos de
la convocation d'une conference europeenne surla securite
et la cooperation.

145. Nous esperons - et it serait grave que eet espoir soit
deyu - que, sans plus attendre, Ie Royaume-Uni adopters
uneattitude realiste qui permettra aux contacts actuels d~
deboucher sur de veritables negociations, comme I'a Sl

140. II faut esperer que cette conference permettra aux
principes qui doivent regir la vie europeenne d'etre inter·
pretes de fa~on identique pour tous et acceptee par tous.
Cet ordre politlque continental, equilibre et juste, justi
fierait une reduction des forces et un desllrmement qui
eloigneraient des Europeens une menace permanente.

139. La signature de l'accord quadripartite sur Berlin en
septembre dernier semble permettre d'esperer que, avec
revolution voulue, cet accord pourra etre Ie bon point de
depart d'une preparation muItilaUrale de cette conference.

143. Qu'it soit permis au Ministre des affaires etrangeres
de I'Espagne, au nom de tous les Espagnols - car mon pays
n'a jamais connu un probleme qui l'ait touche de plus
pres -, d'exposer devant cette Assemblee generale nos
preoccupations et nos espoirs apropos de Gibraltar.

144. Nous sommes profondement inquiets de voir qu'il n'a
pas encore ete possible de trouver une solution. Pourtant,
l'opinion de cette organisation a e16 claire, sans equivoque:
il faut mettre fin a une situation coloniale qui affecte
gravement l'integri16 territoriale de l'Espagne, tout en
garantissant les interets de la population de Gibraltar. n
faut aussi mettre fm 11 une situation anachronique qui ne
fait qu'entraver la creation d'une Europe plus vaste et plus
unie, projet commun auquel oeuvrent aussi bien Ie peuple
britannique que Ie peuple espagnol.

142. Vne demilitarisation et une neutralisation totale de la
Mectiterranee semblent it I'heure actuelle peu realistes. Mais
il est un objectif realisable, qui est la stabilisation des forces
au niveau actuel, en vue d'une reduction progressive et
equilibree. Pour ce faire, il est indispensable que les Etats
riverains s'entendent aussi bien sur la theorie que sur la
pratique afin de participer aux decisions interessant la
region. Ils doivent aussi s'efforcer d'accroitre la cooperation
nSgionale dans les domaines econornique, technique, social
et cultureL

141. Cette reduction des forces et ce desarmement ne
doivent pas se limiter it l'Europe centrale, mais s'etendre
egalement it la M.id·' 'rranee, OU I'on constate dernierement
un accroissement de .J. tCJsion.

pourquoi il convient d'aborder. les probI~mes qui rel~vent que celles de l'Europe centrale, de la Mediterranee et du
de sa competence ~vec dynamlsme et en ~egardant resolu- Moyen-Orient, qui ont un element commun, celui de
ment vers l'avenir. 81 nous ne pouvons oublier Ie passe, nous constituer actuellement des menaces permanentes ala paix
devons nouS en souvenir pour eviter les ecueils qui, a un et ala securite internationales.
moment donne, ont limite notre efficacite et pour eviter de
retomber dans les erreurs qui, si eUes se repUaient, seraient
difficilement pardonnables.

135. Pour ajuster l'Organisation aux realites pnSsentes, il
faut parallelement modifier la Charte. Ce remaniement de la
Charte ne doit pas se faire dans ce qui, en eUe, est
irnmuable : ses objectifs et ses principes, mais plutot en ce
qui a ete la simple expression d'une realite sociale concrete,
de ce qui etait al'epoque ce que nous pourrions qualifier
"d 'econOmie interne de l'Organisation". II faut commencer
I'Mude des grandes questions qui doivent etre revisees, et
j'en citerai quelques-unes : la transfonnation du Conseil de
securite en un instrument plus souple, plus representatif, ou
sera combIe Ie vide separant les grandes puissances du reste
des Btats Membres; I'apport d'un dynamisme nouveau au
Conseli economique et social et son adaptation aux
imperatifs du developpement; la recherch.e d'un systeme
efficace de reglement des conflits respectant egalement la
souverainete et la justice; 19 mise en place d'un dispositif
plus approprie pour Ie maintien de la pail(.

136. Je suis persuade que Ie moment est venu, maintenant
que plus de 2S ans se sont ecouMs depuis la fin de la
sec?n~; guerre mondiale et que les positions de "guerre
frol~e ont degele, de faire face resolument aux foyers de
tensIOn qui existent dans Ie monde et d'ctablir les systemes
de secUrite necessaires. Ie traiterai de questions aussi variees

134. Pour l'Espagne, l'universalisme n'est pas seulement
une doctrine. Au cours de ces derni~res annees, la poIitique
etrangere de l'Espagne a Me guidee par notre desir d'elargir
a tous Ies pays et d'ameliorer avec tous nos relations, car
nous sommeS convaincus que la securite internationale
exige une coexistence active et sinc~re. Dans cet esprit, Ie
Gouvernement espagnol a renoue des relations avec des
pays ayant des regimes politlque, social et economique
differents, car nous estimons que la coexistence suppose Ie
respect Ie plus strict du principe de la non-ingerence dans
les affaires interieures des Etats.

131. Un probI~me fondamental qui se pose aux Nations
Unies au seuiI de cette etape est de voir si, constitutionneI
lement, elles repondent aux dMis de l'heure presente.

132. Le probleme constitutionnel des Nations Unies exige
de nous, en premier lieu, que nous determinions si
I'Organisation est un reflet fidele de la societe interna
tionale actuelle; en second lieu, i1 faut egalement preciser si
l'instrument juridique qui nlgit notre organisation corres·
pond aux. imperatifs de l'heure.

133. L'Organisation des Nations Unies doit aujourd'hui
comme par Ie passe refleter reellement la composition de la
societe internationale, compter tous les membres qui
forrnent cette dermcre. Toute tentative visant 11 retarder
I'universalite des Nations Urnes porterait pr~judice a l'Orga
nisation; mais l'universalite ne doit pas non plus eire
obtenue au detriment de quiconque; eUe doit etre atteinte
conformement aux buts et aux principes de la Charte des
Nations Unies.
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1St). Pour sa .part, l'Espagne appuie nSsolument laJuttt
contre la course aux'~ementset eUe estptete ap~ciper
activementaux n~gociationssul Ie desannement,etno~
ment llaconf6rence du ~omit6 du desarmement, qui sera
l'une d(ls questions importantes ttaiwepar 1;ette~mb16e.

157. Nous JaV'l)ns tous _.gue 1a realisation de ]a paiX ne
depend pal exdusivementdu regllment des conflits interna
tionaux 0" ,du renforeement de/& s6eurite. II laut quelque
chose <te 'plus, it faut qu'existent· des conditions qui,
dOnDamt • l'hornmela possibilite de vivre dignement.
renaraient inutile sa rebellion c6ntre des situations injustes.

158. l/oeuvre des Natio~s Umes dans ce domaine depend
en fin de compte de ce que ·chacun de leurs membree~t·
pret • faire. Conscientede ce fait, I'Bspagne ne manquera
pas, ne peut pas manquer, de s'acquitter de ses devoirs de
coop6ration.

159. Mon ,paySt du haUl de cette tribune, declarait ran
detnier qu'll se ralUait pleinemeilt aux objectifs de Ia".
Strategie intemati6nale du d6veloppement do la de~me
D6cennie des Nations Unies pbur Ie d6wloppement In~lU ..
tum 2626 (XXY)], et it a' dijl Ilcommen~''"} mettre' se~
prinoipese-n pJitique. En 61abcrant Ie troi.mep'an de
d6Veloppement. qUicot~cido avecled6but .de.'" deuxi~me
~cennitt~ Ie Gouvernement ~epasnol a inolus les principes
~ cette strltegie dansc;ce plan et a 6pJement misau point
un systame d'6vatuadon des rcSsultats et desobject;fs. .

160i' Cona6quenoe in~vi~b:le de notre e<)nteption de I~~ee
nomie au lemce ..de 1'h~~~, les objectifs lea plus"
UtlPGrtants que nQUS voul@nsatteind~danl notre' troi.ine
plan de d~loppe,~ent 80ftt les amSietatioDSSG.clIIe$ ,dt '.
taute na,tUte que'man pars I0Uh.te "asauror.\i Pfu;pl~
eII,.et. tea weUobtions Nlteetlient l'en.gnemen.t, ·Ie .
10Aement. les .~t;.e8 ,de sant6, lIs6curit~; IGGille.'")a,
fannationrJr&ffJlIi~le,et~'1etsont l'dw ,la li)De '(f.,
eClads 'que I'f/tat etp.ela en.pm,n,alo~em"{~i,"

, .' .' \~ . . .. ~ .....

161. Mais plfaU~lement.i l·aetlon natienale" i1 O.t~Mtel-

sahed'a&ir comme it Ie fautau niveaudu lIecteur, de 1a
Mglon et sur Ie pan unlwtHl.Dans ees domaine._ t~flPdJ)e
V0Udtait V0ir la $ile"onmuoheapide':de Jll6..~

::- ~.. =.::::.=, . '-c.

,.1 ·1949bme S4Sance - l~r actobre 1971 ' "_""'-""'- --.-'"'l""--__- __--__---__~---.......---........-,-----..........-.........._.
trices'i la fois dans '8e$ valeurs.' spmtueUes ;\et .~dan=;ses ,',
richesses mat6deUes.. I1 est, done fori exp1i~b1e quo~~a<J!u.e"
nation cherche en elle-m6me les forces neQ.essake$poUf
affitiller sa peQonnalit6 et promouvoir la,bonne«tilisation
de $es'l'essources. VEq>lgnesuit ce processus 5i,.prochedu
sien avecla comprehension sin~re et profonde que lui
inspiJ::e $a fraternitcS 6terneUe.

154. Nous somm08encore loin de l'id6a!:'du desarmement
gen6ra1 et com,plet SOqs contr()le hltemational ap,propri6,
matI on peut dire que la ne~nnie du desarrnement

146. loti principes et les resolutions pertincntes des comm~mce sousde bons auspices. '
Nations Urnes doivent egalement~et de fa~on urgenw, nollS ~

inspirer une solution pour Ie contUt Ie plus grave que ISS. nne faut pas perdre 1'61anacquis et en cela la ,
connaittaregion m6diterran~enne, et qui menace-Ia paixet responsabfiit6 fondamen!ale revient aux grandes puissances.
la ~oudt6 mondiales: leconflit du Moyen.()rient. BUes doivent profiter de 1a d6tente intervenue,pour '1a

premi~re fois depuis de nombreuses llnneeS "dans leuts
147. L'Espagne, dubaut de eette tribune et au <:.onseil de relations pour prendre l'initiative d'un desarmenient nu..
s6cudte, a mainte$ ·fois evoquela nece.ut6 de f6soudrece c1eaire"ce d6sarmement ,que souhaite ardenUt1~t to~te:
contUt longet<iouloureux surla b. de ]a resolution l'humanit6.
242 (1967) dudit conseil et de ,toutes lea autres r6so1utiotts
pertin0ntes des Nations UniCSl MonpaYsresteconvaincu de
l'inadmissibilit~ de l'acquirdtiQn de tePitoirespu la force et
de la n6cehiU de prot68'r dOment 10$ droits du peuple
palC$tinim.

souventdemal'ide l'AS:SembJ6e ·a plu8i,eurs de ses $Cssions.
Nous pensons que l~ chemin Ie plus court menant .a ees
negocilltions -"stlaligne droite et non .pas les chemins
toliueux et rocailleu~ qui' bles.wnt si-flvemen~ la sensibilite
espagncJle et creent "Be. atmo,sph~re de tension inutile.
Cessons une.·fois pour toutes de jouer sur les. mots, de
tergiverser,.d'employer des !',xpres.sions 6quivoques et ua
va,i1lons ensemble. la recherche de 1a {ormule exacte que
dicwntlil justice, la logique d'aujourd'hui et les tcSsolutions
de cette organisation.

148. Cela dit, nousclccueiUons av,}c.e~p0Jr ~ pJt)gNs faits
au caUl'S des n6gociation. t dans ~a .~esuf8 tiu ils ~pr6sen ..
testt un pas en avant vers la solutiortpolitique ju,'te de ce
ptob1~me;, Un rq1emMt padiel ne peut 6tre consider6 que
comme provisoire en ltien.nt une solution generate qui,
nous Ie souhaitollStsent d6finitive.

14i). Pour des rm.ona 6vidClnt~St ncOfi~ent d'aceordet une
attention toute particu1i~re ll6rutalem.

150. Nous SUiVOfiS 1'''()1ution des ev6nements en Ame"
rjqll" latine avec une attention profond. et fra.Rtnelte.

IS}. C'est pourquoi, .U COUtI dU pr~n1ier semestre de
cette ann6eet en deux etapes auecesaives, jtai eu l'honneur
de me Mndre offteiellement on neuf nSPUbUquCls sud..atrd5ri..
oaines de langue eapagiI0le ot au Br6sil. ie'me ProPOM·de
eempl6ter ces visites bient&t en .uant dana leaPtys
dj'AJMrique (),CMrale ot des Ceaibes. Le Gouvttnement
eapagnel n'a ~ voulu que *\ vi1itos n"aicmt qu'utt'
ouaetare .'YJtlbGJiq\A,~; UIi voulu qU'eUea ..~p;t 6gat~ment •
6tudier ot • prcfnlGtlvoir d!\felilel m'thodes de OOQ,p6tation
sur Ie plan 'eu1turelt~ehnique ot econonUquot nt6thodeso

oapables de Jeter do nouveaux PQflts poUt une aide
mutuelle.

152•. ~ous ~e pouvons m6eollfiaftte lea '~enai~n. internes
queoonnait l'Am6rique latin" bans eertains ai, \~es
tenai&1tIl0Jlt dues l·la PN*'M4' de ·,litruettarea 1O~(Jlel .
4'sutltea que ~ea pays eux",mfmfi easaytnt d'6liminer; ((oilir-)
dtne d'autrel, l'Atndrique lltine paUt d'une disorlnlination
injuste, situtti0n'qui Ie ...O&to olaio~t 4anala d6!ttrl0ra..
tien des ter.mes 401 ~hanaea 'eenomiq"ea qui devalue..1..
matii. prenioJes et reI•• Ie oo(it de. pJieduits manufao..
tures au ph1judiee del'Atn6tiq~j1atine.

153. ,Qo~ mfiUfe_ et d'autres$inli1ai¥ea dans ele dom~e
'Gultum t1}nt indubitablemtmit fait IUbitll'Arn6mque ~tine
de f'nIfiluenl. ,).ttaqu.. et m'me des 8p0Uationa4~v ..t.~
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117." Une questionimportante devrait ietenit potre atten- .
tioli:(\ceUe de 1a mite l jour du d,roit de 18 mer, l ~quelle.,
tre.vaillent aetuellentent les Nations URies. On peut consi·
d'rerooeune satisfaisants lespremie~' resuttats de ~
travail~ lei d'~atl qui &e' sont ~roul's ause~ duComiteS
6largi du fond. des' met'S etdes oc6msont pemus un eSchange
de vues tds franc. 0

172. Je ne,peui ~onpus pu,!iianquer de laiJe une
allusion justifi6e a un aspect important de l'acii(jn des
Nations Unies dans Ie d6veloppement. D'ici qu~lques mois,

. Ia Conf6rence, des Nations Umes sur l'enviro~)em«mtse
tiendra i Stockholm. L'Espagne, en pleineindustrialisation,
d6sire6viter un afffOntomententre la croissznce 6cono-.
miqueet Ia d6t6rioration du milieu' hultlain. Nous croyons
fennentent que Ie d6veloppement 6eonomique etsocial et Ia
pr6servation du milieu peuvent aller' de pair, etnous
sommes~epos6s,a,1echercherles formules qui perme1tront
d'y parvenir. .

168.· leI mouvctpents' d'integration 6CQnoJiiique con$ii-'
tli4;lt!ii I~unt des. ph'nomme~s' de notre ~poq~e., }fais Ia
.u_Q~4'l! traviil et • s,6cipJisatien vont aulSi s'inlpoS)lnt..
I~ ettt1d~n<r R$I!ttt«bI. 'deCQt1ItaierJa.,,~nttadietion dans, '
_q~<t,.~[6QOn98d.~ forioment f:J6wtoPt*s tombertt

=~~~t~:.:u:=:n:*::~:;~~:n::
,.p6~~en~'[pi'iplU6e~'ifi 61.YeGt p~) ~Ieu"d:es b~ares
• iti*U_'IP1~.Ptt'WPr. ." seeteurs e.h~nes'ne .. soot,pas
CQ~l'6ti~i¥eJ i',c.e~ f~.nt; eUes _.ar.denit.leu.r,~m..,.,~.. ,avan.·..•
ceQint t~ctinique et Ie d~veloppem:ent des pays lea'moins
avP~L., ',~" ..' ;' 'iI. . ' .' I :.

o ~~. Q
I ~>,~. ';/"/: ~_. 'ClJ '.~ T' i 'I:.)..j .. •

.' " 1;~~~'ife'lt~f,~U~1nartquet:de;~P:~~t d·un~~queltiQn d1Jn~
"~.n~;bttn.~C;llr"Cti.4~.~~~me,.", f'1

'{"M. Au Diveau reSgion,2!lr'nous estimon~ que les' cOJnmis
,.. sions 6conomiqy~~on~les ont un rOle important. i. jouer,
"~?prilldi~' 'de'-)Jl collaboratipn .active. que peuvent

tOUrnd:~lel'organi!ltion$ region...d6trangeres au syst6me
. des Nations UniesteUesq~e, par exemple, l'Qrganisation de

coopEration et d'ed6'Jeloppement ~onornique!.
,_ 11 B . ,.,.' "

'165. Entin, au Diveau universe!, nou~Juge~fis tresint6r~
santes les propositions mnt 1 donner une vie nouvene au
Conseil·6cononUque et social, confonn6m~t au rOle i lui
donij,6pat, to ehapit~[1X de la'Chart~ ~Ur les questions
cScononiiques, socia1es~'scientifiques et tech~liques.

173. J~ voudrais aussi.' ,menti9nner un· problime qui pre
sente une gravit6 croissante poUt Ia santeS physique, morale
et mentaledes peuples. n s'agit de l'amplour ptisepar la
consommati~n des' stup6fiants., sourced'une inqui6tude
s6n6rale enti~rement partag6e par Ie Gouvementent espa-

166.L11:.~e, p~YS en vole de Id~velqp~ment, qui ,a gno!. . V .
penicip6 acti~ment i laptdparation. de la Strat6gie~ eat '
toujQpn.dispo. A apPQrter,,'8On aide a eet,effort. ~: 174. C~~~'larauon pour laqueUe ltEspagnea"sign6 et
respon~bnlt6 conectiwde la"comtllunaut6 intemationale•. ' ratifi6 les eonventionsinternationale$ pertmentes,.a'entre-

f} .' .' • pris une oeuvre 16gislitive visant l int6grer au droit interne
• ~". • "'~ 0 ees 'conventionl,et'dne, une action policiale intense non

167." Une consoi,e,ce et im~,;contiaissance plusgrandesde. seu1e~ent pour ~pprimer Ie traficfnt6rieut; mala pour,
. pl'OblaD* ·du d6veloppernent.ont 'convalileu .de l~impor·.,· 6viter que son territofre ne ·!Oit uillW comme ch~lT'Jn. de
. 'tui~ de ,Ia science ct~,de 1a tcchniqu~ en tant que ntoteun transit. .
40' CO d6Yef0PROrnent. D6jl dana mo~ df1COUrs de i'lIl
.rnier (1867ime slane'] au. co~. de la' eJisC1Jllion 175. Toutefois, cette .ctionolnt~rfte doft Ie compl~terpar
,'B"~f','j'.~.JDentionn'"l'int'6~~'p'lrticulier que n~UI une .cooP'ration lntemationalc 'troite .etloyale pour qU'll
~#Qll' a~x.dnl6r~Q -.pe,cta de~ceprobI6mot·et notam- sdt ponible de cr6er et d'appJiquer des peine. plu••vares
.tau,pu1l8ede.. c~nriAiaan~s;technique •• nelt; I mon' qui permlttent d.'61inUrter 1a forme d'elClavagehumain la
aVtSt\u.~t, 4ecr6er un organo intergo~vem~nMntal au p.\lS pluslbjecte qui soit. . ,.!l

t . bJut iU~~U~", "-ebara6. 'de coonionner et provoquer les
d69iiep., qjJoprene.t l'Orp.~ion dans~ en.,mble en A ,.116. Mon gouvernelfient a doncpris note avec satisfaction
~ti~te~; '",0 . . 'des Meente. PJOpositions faite' dansce domaine, en

particulier pat Ie Pr6sident de laR~publiqUO fran9aise~ et il
souhaiteque ees suggestions fort opportunes aient un 6cho
llJiiverSel et ne se limitent pas a \Ul' cadre g60graphique ou
po1itiqu~ d6tennin6.

" (') C\,J \.\ . •. . . '" l2
(i'l ~ • , i~Dlbl~ 8t!n'ta!o.~:V:~~me,~qion·~ SftnCM plcmirel

.. . _ <t":-",,, ",--~_.~,.. -. - ... --" ,- ',' ", ' 'c t,'

" ~e~amtiet\"~"vatuatiQn Ie$objectitl'et des metnres' 178.. lAs r6per~u8Sicnl des mesures pri$e.l'6cemment
~tmil~*"llr6vues;;P,atla Stratigie'intemati~!lale dud6ve-mGntrent bien 'la'1t6cessi~ ~'vne 8oUdlUit6 internauonale et
lop"~t,,·: "." Co 1,\ 0 rf)' co [r .de l'a~option, de nouvelles formules d'accord. Maisee.
" l"'~~~'· . . .' de,mi#;rea n, peuventst.stablir uniquement du POint de VUe .
l:~,~ "Attniv~au'du secteulj et poupdtet Ie plus'important, des intcSilts des' grandes puissances; elles doivent se fonder'
~lUi'du, et)mmerQe~ Ie troi,imo,session def la 1Coo,f6renco· sur une V8StecoopCration tenapt colnptedes inteSt!ts de
des J:qations Units sut Ie commerce et Ie d6'velop~ment, quitou. leapa.Ys~'?II' Un'est pasjuste que ce ~ient prcSCi~ment .
doitse ten,it l'an proehainl Santiago du Chili, offrira t~ne lea pays en voie d~ d6veloppement, nuUementresponsables
oceasi'Gn·prom.. _ de PQutSw.... ·m en conunun l'exam~.,n de ce,s de cette C_" qlJ,i1oJ1ffrent,l~ pus de ses cons6quences.

I~•.tii.·" 1/ •ptobli~~,fondant.taux•. , ,. '; . ,
'n . ,r [', . '. df \ 171. <La refon:ne. du syst~me 'mon~taire international n.e

16j.. Mon gouvemementest parUculiereJilent heuteu",que saurait" 90faite dins leur dos ou en oubliant lesprabl~es
ce ~tS~tia8o du Chili qui ait6t6choisi co_e Siige d~ ]a qaileur·sont pI(Jpre~. . . I; • . '

tro:~mc('ses$ion..d~ la Conf~ence, car etest1apred'~ fois
qu:une r6unionde cette importance lie tiendra,~!_'UJl,~Ys
de. souche.espagnole, un pays qui a appqrt6 uno CQnffibu-
lion sibrillante'aux travaux de Ia C~~f6rence. '> '

..



i
I

j,

17
!

188•.Nousallons, dans les joursavenir, trmter de
questions graves et importantes. .Ma· del6gation espere
ardenunent qu'en d6pit des'antagonism~s dans les 'deShats
nous en' sortirons unispour Ie bien decette m:ganisatioR, de
la paix et de la securit6 du monde/

187• Bnfm,jesouhaite lancer dUhaut de cette ~tibune un
appel enfaveur de tousceux qUipati~ntdes CQns6quences
des guerres ou des de~,stres naturels,\1 et toutparticuliere-

, ment en faveur des vicfimesduntanque de comprehension
entre les nations,' des atres"qUi doivent,eridurer les dufi
cult6s et les deplacements que leur' imposent 'detelles
circonstances. '

r:':

. 189. M.FERNANDEZ· (Republiq~eDominicaine) {inter
pretatifJn de l'espagnol} : Monsieur Ie P(6sident, au nont de
la fraternit6 pour laquelle travaill~ ·Ia Republique Domini
caine et au nom du gouvetfiement de notre pays; qui
s'enorgueillit d~etre' run des fQndatedts de l'Organisation
des Nations Unies, jt vousadresseJes felicitations 'que,yoPs
mentezpour avoir eteelu ala pRsidence de l'Assemblee
generale dont VO~lS dirige~ les travauxavec la sagesseque
nous vous connaissons et ,qui estcelle d~unhonnne d'Etat
c6lebre, attache et fidMe aux principes de notre organisa
tion, priDCipes que les dispositions de la Chartegatantissent
a,tous les peuples' et ~ tous les hommes du moJide.'Nous
savOfis que, guidee par votre Savoitetpar Ie prestige dont
vous aur601ere~ 'nos debats et.deliberations, la vingt~siXi~me

Assemblee generate aUtaune valeur hi$t~riquetouteparti-

. culiere, car c'estau cours decette assembleeque nolJ,s
aCCOi.hplitons' les progres auxquels nous aspitons. depUis $i
10ngtemps("Jaisant aiJisi un pas suppl6mentairesur lavoie de
'l'ordre juridique dontsont tous egalementresporisables les
Etats Membres de l'Orginisati~n ..

190; Qu'il me soit egalement peqnis, en cette heuIeuse
occasion, de former nosmeiUeurs vbeux pour Ie su~ces de'
cette importante session; et de souhaitet en memetemps

::,;,t~s chaleureusement la bienvenue aux "nouveaux Etats de
,Bah(eln, duBhoutan. et dU Qatar· qui sont·venus gwsm lei
tangs deeette organisation universelle.

191,~ Entin, notre, pays tienta rendre, un hommage ,medte
et a'diie sa reconnaissance au Secretaire general, UTbant,
pour l'oeuvre extraordinaire et brillante qu'il' a acco1ppHe
dans les foncUons elevees qui' sont les siennes.a la tete 4,e
notre organisation.

192. Nons abordon$.cett~~-sbd~me'Sessionas~Ii$, "
comme tous les ans,par l'inqui6tude n~e du fait !que:t1utttcleo

194geme seance - Jer octobre 1971
-<' . ,.. ' "-' , _.-. ,. ...

181. Ainsi l~ interets de Ia communautejnt~>'Ilationale, e.t
plus particuli~rement ceux des pays en voie lae dev~loppe

ment, exigent que nous donnions une reSponse juridique
satisfaisante aux trGisimp6Jatifs economiques fondamen
taux.En premier lieu, ala necessite d'explorer et d'exploj
ter d'une mani~re exclusiv6 les ressources duplateau
continen~ en etablissant, une limite ample et uniforme
pour eette ~one. En deuXieme lieu, a la necessite pour les
Etats c.6tiers 'de jowr de ·certains c;1roits, pr6ferentiels en ce
qui concerne la conservation etl'exploitation des ressources ..
dela ¢che sur une partie de la mer adjacente Aleur cOte,
zone qui dolt etre assez large pour r6pondre aleurs besoms.
Entroisieme lieu, nous devons faile preuve d'imagination
pour'tr'Ouver r6ponse aux probl~meset, bC$Oins de la "zone
intemationale du fond de$ mers et des oc6ans" decrite
comnte "patrimoine commun de l'humanit6".

, ,

183. Lanecessit6 de garannr convenablement a la race
humaine les moyens de sumvre exige denous que nous"
adoptions, dans Ie nouveau droit de la mer,. des~g1es
jUridiques et des proc6dures techniquesappropriees. pour
pI6\'enir et etitniner la pollution de tous lesespaces
maritimes.Ces" R81es. rte sont, en demierressort,que la
consCquence dilecte du droit fondamental de ·I'individu a
l'environnemetit, corollaire de son droit a la vie.

184. D'autre part, les Elats ont un droit ittali6nable ala
s6eurit~.c Les eaux tetritoriales ont toujours et~, ppm les
Btats 'COtiers, non seulementurte- zone de protection
economique, mais egalement unezQne de garatttie pour leur
s6curit6 nationale.

182. Dans Ie deuXiemesecteur d'inter6ts dont j'li parle
plus baut,te processus est le:meme. Les int6r6ts strategiques
et politiques ttaditionnels~ ,~n raison desrealites nouvelles,
en transfonnent lecontenu et l'objectif.

180. La processuJ de socialisation qui est apparu dans
l'el\semble du droit international se refl~te directement
dans Ie dr.~it de lamer et a profon46ment transforme Ie ~

seoteur impOrtant desinterets economiques.La liberte des
mers relative al'utiJisation (les espaees maritimes reste une
n6cessit6 essentielle pour tous les Et~st riverainsou sans
littoral. Mais cela dit, les eXige~ces que pose Ie developpe..
ment 6conomique et social des "peuples sont devenu'~§.plus
urgentes, pluspressantes.

\;

'185. Traditionnellement, Ie' t6gime jUridique des'eaux
territoriales·tepose sur ~a notiol'! clef de "droit de passage
umocent", qUi6tllblit unjusteequHibreentre Jes besoins de
la navigation internationale ep. g6tieral'" et les pouyoirs
d6coulant de lasouyeramet6 des Etatssur eet espace. Cette
idee sardo aujourd'hui. toutesa "aleut, compte tenu des
JlOUveaux im~ratifs de s6curit6 des Bta!s, et I'on ne saurait
admettreen aucune fa90n qu'en raison d'exigencessttate~

giques ouvel'tement avoudes.de certaines puissancessoient

Eta~$ dans J'utiJilJation et l'e"ploitation desressour~s impos6es auxBtats rivelah'is de ptetendues libert6.s .de
. mannes,d'une part, et lesinteretspoUtiques et de's6curite, navigation ou de $urvol de l'espace a6rien dansJa ~one des
d'autl'epart~' . d6t.-oitsqui fait partie des, eaux telTitoriales d',unou4e,

" plusieulS Etata., ((
179.ees deux grandescategories d'int6rats subsistent, ' " , " ~~

mais les nouvelles r6alltes politiques, 6conomiques et. 186. Nous cOrislt1eionscela comme inadmissible parce ~ue
techniques en on~ modifi6 sensiblement Ie contenu et cas hypothetiques llbertes,inutnespour les besoins d'um
l'objectif. naVigation maritime pacifique,PQrteraient attemte a ]a

souverainet6 nationale :des' Etats tiverams, \puisqu'elles
limiteraient gravement 1e droit inalienable deces Etats ala
s6curit6. Bref, comme eUes faciliteraient l'expansion dans Ie
monde de la puissance nucI6aire,plaIitime eta6rienne, itest
certainqu'eUes peuvent6tre-un facteutu'augmentation d~s
tensions etcontlits, mettant endanger Ie,'lobjectifs de paix
et de s6curite des Nations Unie$.

I.:

Ii"
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202. J'osopenser que les Nations Unies sortlront reno
forcees· decette Assembl6e g6nerale 'si nousparvenons au
moins lei'aftire des pl'()gres sflrs et reels' pout cSliminer les
obstacles: au bon fonctionnementde ItOrganisation et des
institutions qui dependent dtelle, en partantd'~ei notion
pluspragmatique de 1'~~tsa1it6 face, lUX faits dant
naissent les litiges, la mefiance, Ie douteet, ,it faut bien Ie
dire. les oonflits.

,

'200.' NOlls devons trouver une'Voie nouvelle, reajuster Ie
;droit et Ia politique, interbationalepour donner aux Nations
Unies le~ insttumt7nt$ qui leursont indispensables, 26 ans
apr~ leur c~eation,pour'templir aV3C plus d'efficacite leur
'mandat, qui est de maintenir la paix ~t '~'6viter au monde Ie ,
fleau de In guerre. ' . '

201. Mais 'fi()US n'aboutirons atien tant que nous-m~mes,
Membres de ~'Drganisation, ne nous opposerons pa$ aces .
transfottnations toujo\lrs'plus oppdtnantes et qui, pou$Sees
a l'elrtr6me, contrecarrent !~sefforts de cetteorganisation
mondiale et 'eteent u·terrible paradoxe : alors que, d'une
part;·nous voulons aV'oir 'conftanceen les resolutions 'et
reeommandations des Nations Unies, Id'autre part, nous
r'pugnons anous h'lelinet devant leurs d~cisions et asuivre
leschemins qU'enes nous tracent pour sortir de l'impasse ou
nOlls nous trouVons depuis de nombreuses ann6es.

.
198. Au milieu dece supplice, de ee.chaos qui nous

, 'entoure, riousvoUlons atttibuer a" monde les maUx qui
affligent l'huritanit6, mais nOU;$ nublions que l'humanit6,
'c'est l'homme, l'honune qui est continuit6, I'homme avec

"toutessesveflus et avec tous ses",d.6fauts, I'homme Sans
loqueln'e~st~raientpas les wllectivites et les peuples.

It • ..' c,"l; .

199. Les Statt ,Membres de" cette organisation, nee de
l'ev6nement complexo qu'aconstitu6 la victQire, ontesp6re
que les, Nations Unies pourraientresoudre tous les proo
bl6mesde la famill~ des nations, toutes ses crises, tous ses
besoins, 10ute8 80S.querelles. C\~st peut~6tre ace transfert
de responsabllit~ qu'i! faut attribuer la deception que nous
~prouvons alOfS que sipe.u de temps seutement s'est ecoule.
NOllS J.)6n6ttons ainsi dans IR' crise du droit constarnmenten
oonflit "avec 'Ies, faits quise sUcc~d~n,t ,'par suite de
1'6volution accetet6e des faits et, des idees classiques
auxquels nous avonset6 attaches pendant des siecles.

\\

\"\ c

\_i

J8~ __ -~'n "-r ~~mblt~,6n~rale-V!!it-sixiame session- S6ances pl6ni~rcs,

~u.e.tioft.. Waj~~puitrou.~r ,de ~ solution', n'~nt pas "197.';G1'4ce AeeUe croissance demes~r6e du progres de In
,p!'Gpe",! vel'S ,un t~ementau cours' des sesSions ante,. techniquot qui a d6ja un visage qui pourtait deve,ttir

, rieu~~,ell depit, des methodes e~instruments: que ilons monstrueux, l'hornmea vain9~ les distances; il a pu aussi .
founut tesyst~mepour mener,abtett,une tich~! Ala mesuro vivre,avancer, transformer les' choses, creSer des abtmes et
des n60issites internationales de )'heure. " des videa Cl\P. sernblent inftanchissables•

....,7; }',

. 1~3. On CQmprend que nombre de~. que3Uons renvoyees
l ~t,., ..mbl6e Sans q,u'Bit6te en.-epstt6auoun progres
ant6tleur. par leur nature meme, bi$n qU'eUesaient PJirOodt6

,sur d'aut,te$, exisen't qu.e des dimoultesm()rm~sLbient
surmo~§e~,,:tOquiercnt unespti~qop)mptOmi8judicieu:x. et
JI1~ ,~~~,:.,:cQOt4Jflat~n' d'~6e$ d,ivergentes qu'il est;' in6vio

'i,51ede Jair6i\i,e1.1' 1I1aid,~4du temps pour, conoilierces
id66s.et pour trQuvetJlne solution, sans pour autant porte..

,prejudice aux pdncjpespi enfteindre,les l'~sle$ 4u drQitq~

'nous devons tous respecte~, u ' "

, " "," /r", ,': . " : I)

194. NoUs ,pensons qu'it' est impossible. d'ignQier" 9U
d'osqui'(t'r les r6aUtes car aucune norme,de,'droitne pout a
ene soule, sans.tenk"compte,dea·faits.. aplanil'lo!difficJJlt6s
et: ·fai~ 'triompher ~Clue nous 'desirons, a' sa'loir Ie justice

"jhumaine,laqueUewcomme toutesles ociuvres';'de l'hornrne) ,
'est imparfaite~ mals·capable cependantd'engendret Ie c31me
etla eonfiance ~ntre,les hommes et les nations;' '

,-,' "f -,"" . ' $) .

195. AU,milleudece siocle;cinq annees 8'1)Oineapres la
fonda1ion~ i San Pranci$C(), de'l'Organisatiqn des ~ations

Unies.un el6ment perturbateur est'apparu,~nvisible mals
3ufflsamment puissant pour"entravet ·Ies objeetifs fpnda..
mentaux de laChlrte. Ie veuxparler des tenSions interna"
tionales qui. d~s cetteepoCl'ue,ontcommenc6 aClQltre,et se
multiplier a tel poititque nous pouvQns dire que nous.

-- hommes etpeuples,avons 6te emprisonnes dans Ie fJl~t des
ten)i9ns internationales. Bt c'est ainsi que nous en sommes
v~us 1 ce que ronua a,pel6 la guerre froide ot 40nt les
~embres ,d~ce~, 018anisation mondi~eo n'ont pas pu se
h"b6rer.· n~'est pas difficlle, dereOQnnafhece 'phenomone,
maisil iJ,'est pas faclle' dele cont~ler aujourtV-hui,a1ors
Clu~i1 apmune.elle ~mportance et qu'ilnousa plusieurs
fois }nen6s i~onte.ter .l'utilit6,'4e ~tollanisme.lequele$t,
en:fait, une' tribune OU,peuvent se r6unit·touieS Ie&netions
du·monde)po~ r6soudre leursdifflcmltes. II serait du moins
so,1JhaiJable'cqu'il enfM Bind. mais la 'V6tit6.- c'est quenous
¥O\doBS"faire une' o&um parfaite alOIS que l'esprithumain
no. saitm&mepuce,qu'6It 'U~'ohose patfaite.Nous VQulons
_ ...un~Jdoi6t4 parfaitealotsque la perf~ction humame
nteKiate,p~ 'Et. parce ,q,'eUenn'existe pas, "nous nous

'lebeJlons et, donnons.libreoours aux tensions' quinous
il..ment.1!l an dO'i)ltlptei, celanesaurait d'bQucher que

sur los pHcSnQm~nes n6~.tif. que nousawns'vt)ul\leViter en
{J ",0r6~t,]e$N •.tions Umes eten te$pectant les ~ngag~ments

(nue ,noU!',avonacontraotes lotsque nOUs y sommes ~nt'r6s.

C'eatilleAoU,1.oureux dilemme.-da lotte 6poque. " i, ' ,
, ,,203. VoilA pourquoi nous avons ,tenu avant toute, chose a

i;JS" 'YQi1t~urqUQi~ I 11lorizonUrntt6 c1es homme~ etd$s '6voquetunsystem~ de, scScurite intemationde,quia deja
,,nationl,'I,PIl.aftJO"P\'.otre de la .uerte,dest6volutionsc;:ul te9U l'appui du Gouvernement de la R6publique Dominio

IIOmblont cap,abaos de ,~r. unmonde'nouveau. a10rs que caine lla 'ringt.quatri~me session del"Assembl6e g6ncSrale
" ~'Qu~~u~liC).~ que~ous) vivons dans "le meil1~ur des des Nations Unies. Voila pourquoi auss! Ie ,rapport du
~Qn'4""fOIIib1_"etqueoette' crise esteene que,connatt Secr6taireI6n~ta1. /A/8431etAdd.la5jrelatif a la
nGtre ,~moG~ppoui· ,It" remodeler ,.fin de .'adapter aux -- O'darationsur le~nforcement"de la,~curiteinternatiOna1e

j1cbazWmeltt'.;dete:ollectMt6s',et tUX transform.tioM ,,~Ui ate9utoute notreattefition. -.-: ,
'0 ,; "ofitj 'modil6i-.tpect:de'!& pluapandepanie.c1es,ohoBeI en ~~, 'I "', •

c? 'q~oi noulaVion.foi etconfiance, 6t....,.,q~noul avons 204. ,Si de'.nouveaux sucds.6taient possibles, notre fol en,~f. ~"I·apparftioft' deJ force. ot depreDions qui ont't6 Ie., lea Nations Unies pourrait auamenter; lamefiance.qui .exlste
:ftlutfat ibMtabl'J '(Iu·pr0at'6J et" du d'''10ppement"des' entre'l. --It.taet,. avec eUe, lea t6nliot1s' intema\ionales
:ci¥iUra*n.~ P.O~t cUapat.~, car CO'lOntces61ementl q~~it jUlqu'•

,,,,
I
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~lS. Nous ne Pouvonsae;cepter ¢e gefite de discrimination..
Nous sommes choquc!sque "cela puisse se produirea;un~
6poque au, grace aune revalorisation·d'idees qui 6taient
6tablies depuis des siec1es~ na6t6.possible de VQits~asseoi'1'a .
unem6metable les dignitair~s de religions qUj6taient
auparavant opposees.les unes auxautres.

.-\
J \

210. A plus d'unere.prise nous '.von$ jllge 1:t6-ui:_d!i'~!e
allusion, dans ~os interventions, ~ la politiqued'aptlfthe-id,
specialement en cette annee internationale de la lutte
contre 10 racisme et 13. discI1imi.nation raeiale. .... ' ...'" -' .. . , ,

209. VQila ce que je vouIais etceque je veux dire au suje,t
des autl't6$ points de rordr~ du jour, auxquels je ValS passer '.
sans pIus tarder.

205. L'arr6t de la course aux armements et l'utiUsation des'
sommes astronomiques qui y sont consacrees pour l'am6lio
rationsociale et economique des nations constitueraient
sans aucun doute l'un des moyens les plusefficaces
d'assurer la Decurite.

206. La course aux armements et aux d6p$Il.ses mllitiires~
dont parle 6galement Ie l'apport du SeCr6taire g6n6ral,
devrait amener les Membres .de l'Organisation aref16cbit.
Nous savons que c'est l'un desproblemes les plus discutes et
108 plus 6pineux. Avant tout, ce probleme touche plus
directemClnt les grandes puissances;_mais les somtltes..elevees
d6pensees sous toutes les latitudes pour milintenir les
annees et disposer d'armes modernessont un ph6riomene
general qui constitue run des freins les plus puissants au
progres social et 6conomique si urgent, 1'00 des freins
qu'entrainent les,.modifications susmentionnee~,J. et dont on
a vauIu ignorer l'existence chaque fois que ron se trouvait
dans l'impasse Cln matiere de desannement, chaque fois que
ron envisageait rarr~t de la course aux armements,voire
une trave dans les essais nucl6aires et d'autres aspects
connexes impossibles aoublier.

201. Les pays latino-am~ricains, par la voix de leurs chefs
d'Etat respectifs, se sont prononces, aPunta del Este en
avril 1967, sur Ia necessit6 de rcajuster et reduire les
budgets mUitaires. Je veux parler des recommandations qui
~mt ~t6 6tudi6es et adopt6espar rAssemblee generale de
rOrganisation- des Btats americains tenue a San Jos6 de
Costa Rica du 14 au 24 avril de cette annee.

1,?4gemo sO.nce ..,. let ootobrc,197~ cl
l

i I .&12,
pr~enjt ant ontrav~ la cooperation quo domandcmt 1a "Dans cotte perspective, nous devQI1S: affronter 1~

soUdarit6 et l'intel'dopendance, objectifs ideaux. mais que problemes ~wec audate et parler avec franchiae9!' .
jusqu'ioi aucune formule pratique ne sarantit ot ne met en
vigueur» ce qui m.lit a tous les efforts entreprisRPur
preserver la paix dans Ie monde et pour a~suror sux peuples
la securit6, ce patrimoine commun de rhumanit6 sans
lequel DOus risquons de retomber dam; des 6poques d6
passees, voirepeut-6tre dans Ia barbario. 5i nous parvenons
aprogressersur cotte voie, nous nous ,rapprocherons des
soluti(>DS rCfJlIes d'~~ grand nombre des problemes inscrits a
notre oldre du jour;

208. A ce sujet, nous tenons aCaire nOtres les paroles d'un
.illustrehomme d'Etat latino-americain qui, aSan Francisco,
10rs.du dixieme anniversaire de la signature de la Charte des
Nations Uniesp; a dit:

"Mon pays a' foi en eette organisation internationale,
car il en attend des jours plUS lteureux pour Ie monde
grace' a la protection, a Ja secUrite qui garantira 18
tranquillite!pour un travail fructueux, pour Ie progtes
scittntiflque si n6cessaire ala satisfacti~n du C;C}rps et de
l'esprit ct, aussi, pour Ie progr~~ ef Ie b\ien-atre. Cette foi
est in6bramable, etc'est pourquoi nous. avons toujours
donne! notre appui, et nous continuerons de Ie donner, a
l'itnmense ta~he q~e l'Org~\sation doit realiser.

-'Nouscomprenons bien que tout 'ne depend pas des
Nafion~Unies. . . ,

"Le mondese ttollve actuellentent diViseen groupes si
.diff6rentsque souvent cetorganism~ internationaln'est
pas en mesure de coordonner l,lIl effort glt,)bal poUr moner
a bien une t'¢h~ conunenc6e et devantservir toute
lihumanit6.

II
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22~.. Ilest. .~. notre 'avi&s()uhaitabl~ qu'jl.n'y ait ,pa~ d,e"
discrimination dans l'utilisation des 'ressourees des'fonds,; ' ' .' .' ". '.;. .

mllrin~ et du sous-soldes' merS',' en. haute 'meI\' au~dela des
liriutes'de'la jUridictiondesEtats, et que cette utilisation
sOlt rniseau s~rvice de l'humamte 3 l~avenit. Cependant~
nous cJ;o)"ons.,que tantque n'auront pas ete resolus·~rtairts
problemes.. precis qui· posent autant de questipnsprealables·,
tant quen'aurontpas 6te faites deretudes'veritablement
exhaustives de"Japlarlit1oation 'envisag6e, envuedec~eer
entre tous 'lesEtats' ,Menibres des N;!tions Unies une
conscien~e positive pour parvenir '3. in~luredans l'accord

.toutes. les parties intere~sees, qu'ils'agisse ou non de
Membres des Natia,Ds Unies, ilseraimpossible d'etablir des
cri~~res qui,ne procedant que de la bonite yolonte,pllissent
re'ndte inutile la ratification des instruments necessaires ala
realisation decesobjectifs; 'ilen va de meme de "tant
d'autres 'convintions que Ie Se.cretaue general nouse"J1tirte
liatifier depuis des annees.. .' ;).!. ", .

227.:Nous esp6ronsque'touteg;les difficultes 'et ~ou$les
obsta61esquis'opposent· a la materialisation d'intentions
a1Jssi ambitieuses que l()uables poutlont. et~e; progl'essive~
ment'surmontes, outoU! dumoins attemies,pour que
,pllisse "etre menee a bien une tache qui, si,:c;Uene peut etre
tennin6e d~un cc;mp,' peut retra .pw:etapes, comme l'expcS-
rien.ceraprouve.' '. '.

"

229~ Cela ne .. sfgnifienuUement quenous,' ,.' entendions
ado.,Rter une,positionn6gative, que nous refusions 'd:envi
sager la pc3sibllite de collaboter,' comme .nousl'avons
toujotirs fait, a tout effort souhaitablepour I~ptogres efle
bien-etre du genre humain..

230.. Nous' ne vomons'pas f'aire de CQmmentaiJ:es pJ;ecis
!orsque sel'resente l'occasion d'6tudier)~sprat~qties ,ui
.mteressent,jle ,d6veloppement de l'humanlte ~t1a.conserva

tion.~e 'tous lesdroits'qurconstituentunpatlimoine etant
Qudevant etrejUridjquementproteg6. .

2,28. Lesnations, qui sont 'parvenues atmincroyabIe .
nivea~'technique, Jes puissances. qui peuvent se vanter
d'avoir aleurport6e Ie satellite de Ia Terre'n'ontsotige, qu'~
passer a l'etape suivante, 'lttais'a\lCUne 'n'a eu·'.lavaine
intr6pidit6 d'a1ler'd~un seulcoup Vlusloiri. C'est precise
ment ce que' nousdevrions cherqheta faire en ce tIuj,
'concemeuneoeuvre 311ssipassiofinanteque teUe consistant '.
i reserver ades fins umquemetitpacitiques J'utllisation' des
fonds deli, mers et des'oceansainsi·que de leUr. sous-sol en
haute 'mer au-delides'llinites de lajuridiction nationale.

. . , . ' . . . ".

. , - ~

231.le!1ombre 'de'fois que nous avons ete amen~sa nous
. referer' auxdtoits de l'horiunea cre6en nous un doute

L " _ - . " "oJ . _ ,'. ' - - - , , .c_ " "'. "~

quartt au fait que quieonque p1.·is~ s'arl'Oger lepJ'ivilege de
lance'r laprerni~repierre. Ce 'doute, qui nous. semble
raisonnable 6tant donne, que se traitent iCt des questions qui
affectent',lEl~'EtatsJ Membresou non de notre orgallisation,
Vient de .notre ,conviction: que certainesviolatidn$"sont· un ,

.pech6 conuntt:n, aunegrande' partie 'des natidfi~;'dans

diverses r6gionsdu monde etnon en une seule. · ;,.'
, I ~

..
220..·· I.e'monde conteniporainnous acependnQt enseigne
que les id6auxdeviennent teaijte.griee aeet elanquedontle
l toutechose un progres qu'u n'estpaspossibled~r~tenir,
rid~," 6tant Ie p!il$ beau don qu'afait a', r1lommela
providence;c'est pourcelaque nous ponvons aujoutd~htii

direav~c-JIe~6 que l'homme a r6ussi 1 poser Ie pied sur l.a
Ltme et·· Ct\l'ilparviendra, 'plU$ loin enc6ie s'U perSist~ dans
son."dO$SOindeconqu6te des espaces extta-tenestres, cbrnrtie
1~,montrent des t6$ultat$1angibles~ ,

217. Nou& ne voyons doncpas pourquoUldevra,it y avoir
uno faiUe"ql1elcoP9.ue\ 'dans'l'ui'livemlit6 desNations Unies,
·coJ1~t::tiVlte· de collectivitfs,. plus tcm:estreque.divine.

"f:1. . /' . .
'I ·1

218. Aussi ma d61egalion·efltend;.elle insister· avec'une .
vigueur r6a1isb pourquesejit map-tenue Iapolitiq;1esUivie
jusqu'Aprisent'll'tgard de l'aptJrtheid~ ,,' ....

219.Nous vouddonsen outre 6tendrecette fermet6 a
d'auttes dQmairtes, celui des discriminations 6conomiques,
soeiales, te'clulologiques, tant nest Ylai, £iu'one monopoli~
tiOR de'la'~i!l~ est auS$i un mQYendcfreine( le' progr~s
huinain. ',Nous voudJ;'ions4lller: pl1Js ,loin dans ce ~llsdlu
risque d"6tre tax6s d'exaserationouaccusesde noumrdes
<:on~pts id6aux m6al_bles, comme lesoilt.de.notnbreu~s
strUctures de LaRepublique de Platon. ',.

"
221. Naus ne·<·pensonspas noustromper, puisqu'pn des
points de l'ordtedu jour concerne''PJ:ecisement 1a coopera
tionintemational~,paur l'utiliSati0Jb de l'espacee~tra·

atm6$ph6rique:. adej.fins pacifiques,qul a'donne lieu ala'
~$Oluti()n 2733 (XXV),.de l'Assembl~generale.

. ~ u" .

21a.' NQUS d6$irOJsrappelet quece pointest~pparentea
celUi quO' 110US propo~~ons> dan~une noteceitvQyeeau
~et6taire g6n6rall l'dccasion de la cel6bration du mgt..
eirtquielne anni¥ersaire de'la fandatien de notre ,0IganiSa
tion,ouinolu$ dans ce derniet. Dans cotte note, nouS' ,
demandions'une' ,elUde des po$sibilltes de iendte,apolitiques
108 espaces·extra'..atmosph6tiques, cequi l'evient ad6flnir les
.domames ou"espace$teserfesa des fins pacifiques. ,.

,.. ~

.2~4. 'Pi4'61es 1. I'esprit .qui tlOUS a.·,ou~s·a nous. adtesser
au 8ecretaite genermde cette f~on tres cffj.cieUe, nous
f~ous feticit()n:f',:d~ voir apparaitte en cette -assemblee :4a
notion-de coo"ration intertm1ione!e pour ... l'uti1isatlon
pacifique'des espaces extra..atlllosph6tiques~

225.. Ma d~~gati(1naPPuie'le' pdbtt, 31 de l'ordte du jonr.
La lUpubliqueDomibicaineest: part,ie~41Ue---'rraitede Tlate
lotco¥isantl'intel'diotion deS' ilmestJ;uele8ires en Amerique ('
la~. Nous croyonslronn6tement qu'll' est possible de
dlnuCl'ariser III zone fOtmeepar 'les nations de l'Amerique
latb1e~·.'Oql d'av,anS,.au.cu'ne raison· de penser·qu'uninstru..
ment ·destine. c.r nne zone mettant ifes~ce humaine ''8

. ' . - .,. . . ',: ....) ~

116: .Le~·. congr~ oecum6rtiques'";' ~ous •. enseign~nt;que l'a~ltde 11l~Usparit~on pUisseav()irdes eff.ets n~gatifs, car en
milgt61a di"Versit6de~ ctit~re~ 'antagontstesne~ di'ietgences . r6a1it6 n cfeerait un~ espice d'jmmense sanctuaire contte
ef l~ sehisnles it exi$te un point .de· rencontre pOur tous l'invQntion de l'homme qui peut6tre: la'plus teJ.'rible ~i. oUe •
teuX'~qui'ont acoeut It bien ComrnuR'et la,pteservation de n'est pas~ utilis6ea'des fmspacifiquespour sauvet:l'espeee
ilatre d'estitl histonque. - ' '(~'~'\~;' ,hununne et nO,n pas Iadettuire.

. ' '~.._~J I.

!/

223. NOus devons done nous rejouir de l)raSeription du
point ~3 8 l'ordre du jOUl',qui ~J.Tes!}Onda-lar6so1ution
2733(XXV)susmentionn6e~ . . ':

o

."....,.".". -._.
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249. Notte pays a vu son ~Jple soumis a la di~'\!lte
pendant. plus4e 30 ans. n s'agit ·d''Une ool1eot1Wr~' Iq1ft,

''( '. ' (\

depuis Ie XlXcinesiccle, a ~t6consid~ir" e0mtnec'1'uJlcules .
plus belliq,ueuses du monde; it ":.agitd';un,peuple~tWiJ1)1IQ'.1t* .

242.. Eft f~t, ily a eli au d6butdiscrimination, a l'.egard4es
vaincus. Mais Ie temps ~'est charge d'effacer peu, apen ge
tableau anormalet-sombre. (;

244. Nousavons tOUjOUIs demande quece soient le$'
principes' qUi pJ.'evalent et,partant,nolls n'avons jamais
'cesse de repudfertoutes les formes d'agres$ion;c'est '~
qu'exigenotre propre constitution 'que nous,avonsobli- ":
gati~n de respecter" aveC toutes lescnl1s6quencesquecela
entniine.

247. ' Volla l'esprlt dans lequelma d6bSgation se ptepari)~a
participerau'd6bat sur"cette question. D'ores et deja,riOl;ls
fonnulons unereserve, avec toutes ses consequences: noua
soutiendrons l'opinionsuivant laquelle it faut reconnaitte 1a
continuation de la presence de la Republique de ~hirre 'iir"

,sein de l'Organisation.La Republique Domihicaine, plac6e
Jevant les choix qUi nous 'attendent, est pI'4t~'a 18
conciliation etau~ompromis pourqu'il en soit ainsi.·

248. Pe;rmetteZ-ttloi de traiter rtulin1enant de 18 'tluestion
relative aux mesures , prendre contre Ie nazisme et Ies
autres ideologieset pratIques totalitaires.

,243•..'Dans ce .climat nO~lveau s'est developpee la nofien
d'umversalit6 de notrt'l organisation.Le droit 'pour ·tousles
Etatsepris 4e paix,d'unepaixj,uste, et non pas-de lagUerre'
pr6scritepar' nQtre chaite"le droit de' tous .1es"Etatsde
participer auneoi'ganisation qui, conunelanOtre,- 'a'la'
terribleresponsabilit6 de maintenir atout priX lelW'aGt~te

nonnaI de ]a vie'intemationale, cedroit,dis1e, aet~
reconnu. C'estpourquohiol1s a.vons toujours ;refu~ l'admis
sian d'un Membt~,quelconque ousa rcmtegratforf;quand
rinter~s6amontr6 ostensiblementqu'iln'6faitpas'4ispose
a~emp1irJa condition indispensable pour faire partie de
l'Qrganisation, ]a condition'pr6vueaupremier alineade
l'Article 4 de laChafte. < .. ,'. .

.;,~\

_.._--_•••..----_...

235. NOllS nOllS sommes confmes dans nne in~ction
voloritaire, oU' quas~ .. v!)lontaire, face i\ des situations
insatisfai$antes affecfant des prisonniers de 'gUerre, et, ce
qui 'est encore' plus inexplicable,f;l~ al'absence ou. presque
d'accord pour l'6change de prisonnierset pout l'action
louable de la CroixMRougeintematioriale. .

p,'. J.i:

234~Ur.l~t done pas rare de voir des Etats, petits ou
grands,seplaindre dans certaines citcohstances Rr6cises de
la'violation dudroit de libretransit des gensenttele lieu de
naissance et tel,pays queles interess6$estiment offrir, a eux
oua leursenfatlts,demeilleurespossibilites d'existence 'ou
de fortune.

240. Les puissances,1ictorieuses "ntre-voyaient deja~ lcette
10intaine6poque, la possibilite de constituer,avec les
peuplesennemis dela guerre et epris de paix, qui,avaient vu

"ou' .COMU laplus,grande catastrQphe dont Vnomme fflt
re$ponsable,. une,organisation. syst:ematiq~~' dont l'ordon~

nance jUridique {ouIl'lirait Ie rem:~de~Jk maux qui en-
tralnent le,t16au de4a ~e'-:le. .\ ,I

" '~

+< .. , ..: , ,. . . '194geme. ~ance:~ l'erobtQbt:e197L, .., .... ".-" ._.... ",:,",:~~,J
2S2.C'est pQurquQinQus pr6fererions que le piobleme de;', 241.Eace acest6alites ind6'hiables'$'est·imp0s~\ilff,:4~~~4i(~~(·' ,
Ia('Vi'ol~tiQn .des droits de l'hommesoitconsid6recomme la necessit6 collectivefe'e-staihsiqu'est n:c'e' notre otglUliM
quel~ue.chose 'lui' totlche'chacun denous, comme un tout slJition,fldansunesprit de Uberalit8 communa~taire tres,:Jarge
indivt$ible. Autrement dit,' nousvoudrionsque lesetudes et un sens de lajustice qui devtait regfterarONU~ "."
visanta determiner le:s violations majeuressoient consi
derees in rem.

,~ ~

233. '. Nous ne pensons p'asqne ces importantes questions
doivent\~ffecter tel <outel violateur suppose,et n'en
concerneit\J1.ullement d'autres; memeindirectement. Les

. faits ont ''d6Itlontre''quesouventceuxMlamemesquisont
fautifssont·· aussfceux 'lui veulent Ie plus monter urie'
situation en epingle chez leurs ,,"oising, etm~me dans un lieu ~

beaucoup plus610igne ~ \'':'

236. Dans"certams~:~e,;cescas, les situations qui donnent
ces irttagesd6primanteset les faits refletent un mepris des 245. Je discelaau nom d'unEtat Membre qUi peut
conventions, des reglesinternationales qui pc>urtant sont montrerdW1S les pageseeson histoirepolitiqueles blessures'
fondees - cela est incontestable --: sur la doctrine des droits et Ies cicatrices qu'y ont Jaissedes sltuationsi'dues aumepris
de l'hommeet sur la iutidictionde ces droits. ,'>volontaire des priJ:lcipes envettudesquels nous agiSSGRS

. i depuis San Ftancisco. '
237~ n, S~agit doncd'obli~t~ons rnultilateraJes enoncees,
parfois dans des instruments quiont et6et~b1isde fa90n 246. Nous savons par experien~mbien lepnx de -Ia
concertee ,ou dans lesdecluations regionali.;s ou interna- paixpeut etre "eve eta quel point les Euts sotlttenns de
tionales. . . irespecter.la sOlidarit6 in~matiol1ale' et touteslesal!tres

valeurs .tout aussi clignes de respect et lourdes de cortstS...
238. Cette intervention neserait pas cothpl~tesans que!~ quences. LesEtats ont Ie devoirdernodifier leursattituie~,
ques observations sur la continuation della presence de fa" yoke de'cOurir des risques ou de'se tromper lor;qu~i1,,'faut

" Republique de Chinedansl'Organisation'mondiale. Depui~' 'Quviir de 'n6uveaux horizons alaconciliation,:auxmcon...
pr~$ de 20,ans, nousg{tons accord6 notre appui a cette Dues que' tenfermeol'avenir arm de brisei: avec:' ousans
question qUi prete aune conUQverse c~oissante ausein"de scepticisme,r,nais avC'c urt.cotlt°age constructif, l~s~inoules '
l'J\~sembleegeneraledepuisi'frois ans,,~o.usconnaissons lesanciens ou traditionnels dans' lesquels nOus aVOD.let'6
changements Jntervenus dans la st1'U~ture de la politique 'enfennes.

,intemationale." .

239. 'LQrsque l1!OUS avbns sign6 la Cbatte, nous savions que
bien que l'Orga(dsation d~s Nations Unies ait et6 con9ue, par

. ·les ·Btats vainq~eurs bien avant 1a fin de'la derni~te' guerre
mondiale, les pUissancessongeaient a la necessi1e d'umr
tous'leurs efforts; avant l'etab!issement de traites de paix,
en unsYst~tt1equi'eliminerait,ou eloignerait au'moins les
causeset possibitites ·d'une· dbuvelleguerre totale qui
mettrait en danger la civilisatiQn tJ,ctuelle. "

••_--------------_...:·'r.~t.t411162•.:s.i.;.t-;;\',..-•••••••II.IJi._.--~IUI-., I
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t · ux qui a plusieurs reprises, a dO son indepen-
e vIgoure 'l'h'" t "I' f~ t d fil N
d 'quement a erolsme e <1 e tor e ses I s. ous

ance um 'Et l'b t . de'avons pu survivre en tant qu at I r~ e souver~m en Plt
des epreuves auxquelles nous a soumIs la mauvalse fortune.

250. Six annees seulement se sont ecoulees depuis qu'une
des revolutions les plus feroces qui soient a secoue la
structure sodale et juridique de la Republique Dominicaine.

25 I II est done indeniable que nous agissons fidelement
au ~andat qui nous a ete confere lorsque nous declarons
solennellement iei que non seulement Ie gouvernement que
je repn\sente, mais eg~lement tout Ie pe~ple qui compose la
nation dominicaine re]ettent tant Ie naZlsme que les autres
ideologies et prat~ques totalitaires ainsi q~e toutes le~
formes de totalitansme masque ou flagrant. C est pourquol
notre pays votera. en toutes occasions conform~n;ent ~ ces
convictions. Ainsl, nous marquerons tout aussl energlque
ment notre respect de run des principes les plus imperatifs
de la Constitution de la Republique Dominicaine.

252. II est une autre question que nous ne saurions passer
sous silence : La situation au Moyen-Orient.

253. Nous avons brievement indique qu'il etait necessaire
que regne un esprit de conciHation entre tous les peuples et
qu'i! convenait de donner plus de force aux instruments
dont dispose l'Organisation pour faire disparaitre ces
situations anormales qui sont autant d'obstacles sur la voie
de la concorde dans Ie monde.

254. NOlls avons toujours pense que, dans la plupart des
cas, les n6gociations directes pouvaient permettre de sur·
monter des difficultes apparemment insurmontables. Cette
methode, sans doute aussi vieille que 1'homme lui-meme, est
souvent efficace lorsque existent des instruments qui
refletent les pouvoirs dont disposent l'AssembIee generale
et Ie Conseil de securite.

255. En tant que Membres de l'Organisation, nous avons
donn6 notre appui moral a la resolution 242 (1967) du
Conseil de securite et it la mission Jarring. Nous pensons
que la voie menant a un accord satisfaisant pour toutes les
parties reste ouverte. Nous crayons neanmoins que dans
tout Htige, comme dans toutes les controverses et tous les
conflits, l'action pacificatrice est toujours possible si l'on
reconnait cette verite irrefutable, it savoir que negocier,
c'est persuader, dissuader et transiger. Sur un pied d'egalite,
cela exige des sacrifices reciproques.

Litho in 1.]nit d .e NOhons, New York

256. La Conference des Nations Unies sur Ie commerce et
Ie developpement est egalement une question qui interesse
vivement notre pays, et Ii juste titre puisque nous nous
debattons contre Ie sous-developpement depuis si long
temps.

257. Nous pouvons dire sans crainte de nous tromper
qu'au cours des dernieres annees nous avons progresse vers
nos objectifs pour sortir de cette impasse car nous assistons
a une mobilisation de toutes les forces de production et
d'echanges avec l'6tranger qui semble incoercible. Cet·
effort, qui est une contribution de taus et ne constitue pas
un evenement isole, mais un element operant inexorable,
etranger aux partis, mais un courant national, doit nous
placer dans Ie cycle du commerce et du developpement que
doit favoriser une conference des Nations Dnies pour Ie
commerce et Ie developpement des peuples.

258. Mais malgre ces espoirs, nous avons malheureusement
constate que divers accords internationaux essentiels it la
solution du grave probleme du sous-developpement se sont
heurtes Ii la resistance et Ii diverses attitudes negatives
contraires al'esprit qui a fait naitre ces accords au cours des
rencontres internationales de ces dernieres annees.

259. Nous sommes optimistes et esperons que l'Organi·
sation des Nations Unies mettra fin acette stagnation.

260. Je voudrais, pour terminer, evoquer les resultats
positifs attendus de cette AssembIee generale en reprenant
les paroles du representant de la deh~gation de la Chine it la
fin de la Conference de San Francisco:

"La Conference des Nations Dnies a accompli sa
mission qui etait d'une importance vitale, Ii savoir : ecrire
une Charte constitutionnelle. Ce document, amon avis, se
revelera dans l'avenir d'une telle importance que, par sa
contribution it la justice et it la paix internationales, il se
placera au niveau de la Grande Charte et de la Consti
tution des Etats-Unis d'Amerique, pour sa participation it
la paix. politique et a l'instauration d'un gouvernement
representatifI 0 ."

La seance est levee iJ. 18 h 35.

10 Documents de la Conference des Nations Unies sur l'Organi
sation internationale P/19 (vol. I, p. 660) [texte anglais].
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